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INTRODUCTION 
 

En 2001, à ma sortie de l’IUFM, j’ai été affectée sur un poste de remplaçante (ZIL) 

sur les circonscriptions de Boulogne puis de Saint-Etienne-au-Mont, pendant cinq ans. Cela 

m’a permis d’enseigner à différents niveaux de classe, notamment en maternelle, mais 

également parfois en CLIS. Cette expérience m’avait, à l’époque déjà, beaucoup 

questionnée : « Ne serais-je pas faite finalement pour enseigner à ces élèves qui ont 

d’autant plus besoin de moi ? ». Puis la vie m’a amenée à être « maîtresse » de maternelle, 

en moyenne et grande sections, pendant 7 ans, avant d’être à nouveau remplaçante.  

Je me souviens de ce matin de novembre 2013 où on m’annonça que je devais me rendre en 

SEGPA, à Le Portel, probablement pour l’année… J’étais perturbée, déstabilisée, inquiète, 

anxieuse. Serais-je à la hauteur face à ces adolescents aux comportements souvent instables 

et en grande difficulté scolaire ? J’avais peu de connaissances de la SEGPA, mais telle était 

l’image que j’en avais. De plus, l’adolescence me faisait peur. Et puis après quelques 

semaines difficiles, après avoir été « testée » par les différentes classes, quelque chose s’est 

passé : je me sentais bien ! Je ressentais un apport mutuel : autant je m’efforçais de leur 

apporter contenus, envie, motivation, autant ils me comblaient professionnellement parlant.  

On discutait souvent de leur orientation, car c’était ça l’enjeu ! Certains me parlaient du 

métier des parents, d’autres de leurs rêves d’avenir, et d’autres encore de leur seule 

ambition d’être au chômage… Commençait alors une véritable remise en question pour 

moi : « Pourquoi ai-je voulu devenir enseignante ? N’est-ce pas finalement pour aider ces 

élèves, ces enfants à devenir adulte, un adulte éclairé ? Quelle est donc la finalité de 

l’Ecole ? N’est-ce pas de préparer au mieux l’intégration dans la société de tous ces 

jeunes ? Mais ces jeunes de SEGPA, pourquoi parlent-ils déjà pour certains de chômage ? 

Pourquoi ne connaissent-ils aucun autre métier que celui des parents ou ceux pratiqués en 

atelier ? ». C’est alors que je me suis davantage intéressée à cette structure que je 

méconnaissais, la SEGPA, et aux possibilités d’avenir(s) qu’elle offrait aux élèves qui la 

fréquentaient. Ce qui m’a amenée à une certitude : la SEGPA est une chance pour ces 

élèves en grande difficulté scolaire et parfois sociale. Aussi fallait-il qu’ils la saisissent !  

Je commençais alors à percevoir mon métier autrement : je désirais accompagner les élèves 

dans l'élaboration de leur projet d'avenir. Je voulais que ces adolescents indécis, parfois 

perdus, angoissés face à l’avenir puissent être rassurés, qu’ils comblent le besoin (LEUR 

besoin parfois) d’être aiguillés, accompagnés. Je voulais également que ces élèves 
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améliorent leur connaissance des métiers car, si pour certains elle était peu développée, 

pour d’autres, elle était totalement erronée.  

A nouveau, je me suis questionnée : « Comment aider ces jeunes à optimiser leurs chances 

pour leur vie future ? Comment les aider à construire un projet professionnel adapté et 

réaliste, à choisir une orientation professionnelle dans laquelle ils s’épanouiront et qui sera 

au plus proche de leur personnalité, de leurs goûts, de leurs capacités ? ». Car je suis 

convaincue, par ma propre expérience notamment, qu’il est absolument nécessaire de 

s’épanouir dans ce que l’on fait pour le faire longtemps et au mieux.  

 

Ma problématique est donc la suivante : une meilleure connaissance de soi et une 

bonne représentation des différents métiers peuvent-elles amener l’élève de SEGPA à 

construire un projet professionnel adapté et réaliste ?  

Je vais tenter d’apporter des éléments de réponse à cette problématique.  

Dans un premier temps, je présenterai le cadre le travail dans lequel j'évolue depuis 

la rentrée.  Dans un second temps, nous tenterons de comprendre par le biais de différentes 

théories comment les jeunes élaborent leur(s) choix d'orientation avant de nous attarder sur 

le cas particulier des élèves de SEGPA et sur la façon dont l'orientation s'est 

progressivement intégrée aux préoccupations scolaires. Enfin, j’exposerai des situations 

proposées en classe et analyserai l’impact que celles-ci ont pu avoir sur les projets 

d’orientation des élèves. 
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I. Le cadre de travail 
 

1. L’établissement 
 

Le collège Jean Jaurès est situé à Etaples, petite ville maritime du littoral sud de la 

Côte d’Opale, de plus de 11000 habitants. Sa construction remonte à 1962  (1976 pour la 

SEGPA). Cette année, 559 élèves sont accueillis dans 26 classes, tous originaires des 

communes d’Etaples et de son canton. Plus de 50% d’entre eux empruntent les transports 

scolaires et les horaires du collège ont donc dû être établis en fonction de ceux-ci. Depuis 

2010, le taux de Professions et Catégories Socioprofessionnelles défavorisées est en 

augmentation (+12% de 2009 à 2010
1
), ce qui montre l’évolution régulière du nombre de 

familles en difficulté. A la rentrée 2015, le collège est entré en REP (voir annexe 1).  

 

2. La SEGPA 
 

Cinquante-deux élèves sont accueillis cette année en SEGPA, dans 4 classes. 

Ils bénéficient de deux ateliers : Habitat et Hygiène Alimentation Service. La salle de cours 

et le plateau technique de l'atelier H.A.S. se situent tous deux  au rez-de-chaussée du 

bâtiment SEGPA, tandis que l'atelier Habitat se partage entre une salle de cours au bâtiment 

SEGPA et un plateau technique situé pour le moment à 100 mètres, à l'écart.  

A la rentrée 2015, l’équipe pédagogique a changé : une nouvelle directrice y a pris ses 

fonctions et je suis, moi-même, arrivée en tant qu'enseignante, en formation CAPA-SH 

cette année. Une ambiance positive règne au sein de l'équipe enseignante, chacun échange 

volontiers et le travail en équipe est aisé. Des inclusions dans les classes générales du 

collège sont progressivement mises en place. 

Le projet de la SEGPA reprend les axes du projet d’établissement: 

* garantir un parcours de réussite à tous les élèves par la mise en place d’un suivi 

personnalisé et la construction par chaque élève de son projet d’orientation,  

* développer la responsabilisation, l’autonomie et l’adaptation de chaque élève en 

apprenant à faire preuve de solidarité (passer de l’esprit de compétition à l’esprit 

d’émulation), à vivre ensemble et à accepter la différence, 

* positionner le collège comme un établissement scolaire, lieu d’ouverture culturel et 

sportif en impulsant des projets culturels artistiques et en s’ouvrant sur le monde. 

                                                            
1
 Collège Jean Jaurès, Projet d’établissement 2011-2015, Etaples. 
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3. La classe 
 

La classe de 4
ème

 Newton, dont je suis le professeur principal,  a accueilli dix élèves 

en septembre 2015, neuf garçons et une fille :  

→ six élèves ont poursuivi leur scolarité jusqu’en CM2 avec un redoublement avant leur 

entrée en 6
ème

 SEGPA (l’un ayant un dossier MDPH) 

→ deux élèves sont issus de CLIS (aujourd’hui ULIS école) et ont un dossier MDPH. 

→ un élève a suivi sa scolarité jusqu’en CM2 avec un redoublement avant d’intégrer une 

6
ème

 générale du collège, mais après un redoublement de la 6
ème

 et une 5
ème

  générale, il a 

intégré la 4
ème 

SEGPA à la rentrée 2015. 

→ un élève était déscolarisé un temps, puis orienté en ITEP par la CDAPH, avant d’être 

accueilli en famille d’accueil sur Etaples et d’intégrer finalement la MECS de Saint-Martin-

Boulogne avec une inclusion partielle (2 demi-journées à la rentrée) en SEGPA (sans 

orientation CDO). 

L’entente semble régner dans la classe. L’élève arrivé à la rentrée s’est vite intégré. 

Pour l’élève en inclusion, son intégration est plus lente compte-tenu du temps de 

scolarisation. Celui-ci ayant été augmenté lors d’une « Equipe Educative » en octobre 2015 

(passage de 2 à 4 demi-journées), j’ai pu constater rapidement une amélioration. 

Néanmoins, des conflits ont lieu en dehors de la classe, en récréation notamment.  

Dans l’ensemble, les élèves sont prêts à travailler, mais beaucoup manquent de confiance. 

Le sentiment de compétence est assez faible.  

Concernant leur avenir, un seul élève avait en début d'année un projet professionnel assez 

clair. Certains avaient une idée plutôt vague d'un métier qui leur plaisait, les autres 

n’avaient aucune idée ou trop d'idées. 

 

4. Les résultats aux évaluations 
 

Concernant le français, on observe des lacunes en lecture et en écriture, notamment 

en production d'écrit. La répartition des élèves montre que les difficultés sont présentes 

pour tous, mais plus importantes pour certains.  

La progression depuis les évaluations de 6
ème

 est faible à normale. 

De par mes observations en classe, j'ai pu également constater que beaucoup, voire tous, 

éprouvaient de grandes difficultés à s'exprimer à l'oral. Pour certains, les phrases sont 

pauvres ou leur construction incorrecte. D'autres cherchent leurs idées ou ont des difficultés 
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à les organiser pour ensuite les exprimer. D'autres encore n'osent pas prendre la parole, soit 

par timidité, soit par peur du jugement de l'autre. Et certains ne communiquent pas assez à 

cause de plusieurs de ces facteurs.  

Un travail disciplinaire à la fois sur le langage oral et écrit était donc nécessaire.  

Dès lors, commençait à mûrir l'idée d'un projet autour de leurs intentions d'avenir 

qui  pourrait les faire travailler les uns avec les autres dans l'interdépendance et qui 

développerait l'entraide et le respect de l'autre dans ses choix et sa personnalité ainsi que la 

confiance en soi et le sentiment de compétence. Pour aider au mieux les élèves à s'investir 

dans un tel projet, il me fallait maintenant savoir s'ils s'étaient déjà projetés dans un avenir. 

 

5. Les élèves ciblés 
 

En début d'année, j'ai demandé aux élèves s'ils avaient déjà une idée de ce qu'ils 

aimeraient faire plus tard.  J'ai pu classer les élèves en 3 groupes selon leurs réponses: 

 un groupe « SANS projet » (2 élèves) 

C'est le cas de Steven qui répond par un simple haussement d'épaule, se sentant presque 

gêné de ne pas me donner de réponse, ou encore de Florian qui préfère baisser la tête. 

Dans le cadre du mémoire, je m'attarderai ultérieurement sur le cas de Steven. 

 un groupe au(x) « projet(s) vague(s) » (4 élèves) 

Deux élèves ont un projet sans parvenir à en justifier le choix. Adeline souhaite travailler 

avec les enfants et Thomas veut travailler "dans les bureaux, comme papa". 

Deux autres élèves ont plusieurs idées, sans qu'aucune ne soit précise. Maxime est intéressé 

par le métier de peintre. Il aime aussi le métier de mécanicien. Il précise avoir "besoin de 

voir pour savoir". Andy émet le souhait de devenir maçon, mais aimerait aussi, pourquoi 

pas, travailler "dans les espaces verts", car "ça peut être bien". 

Pour la suite du mémoire, j'exposerai le cas de Thomas.  

 un groupe au(x) « projet(s) précis » (4 élèves) 

Simon veut devenir marin. Il en est sûr, c'est ce qu'il veut depuis qu'il est tout-petit. Mathis 

sera animalier et rien d'autre. Pour Olivan, ce sera concepteur de jeux vidéo. Logan aimerait 

devenir électromécanicien ou ferronnier, il hésite juste entre les deux. 

C'est sur le cas de Mathis que je me pencherai dans la suite de ce mémoire. 
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6. Les Besoins Educatifs Particuliers 
 

a. Les BEP transversaux 
 

Après diverses observations, j'ai pu faire émerger 4 grands besoins au sein de la classe: 

 besoin d'améliorer l'attention pour entrer dans les apprentissages: 

Il s'agit en fait pour certains d'améliorer avant tout l'attention sélective. Ils doivent  

augmenter leur capacité à se focaliser sur une tâche en ignorant les autres. Les facteurs 

influant peuvent être la motivation, la fatigue, l'heure de la journée, ... C'est le cas de Steven 

dont les difficultés attentionnelles semblent provenir de sa motivation. 

Pour Mathis, il s'agit plutôt d'améliorer l'attention maintenue, soit la concentration, qui ne 

peut être efficace que si la mémoire de travail n'est pas saturée. Pour répondre à ce besoin, 

il sera indispensable de proposer un projet motivant et de veiller à limiter les distracteurs. 

Pour cela, il faudra attribuer aux élèves concernés une place particulière en classe, établir 

avec eux une communication multi-sensorielle et permettre des moments de relation duelle. 

Mon rôle sera également de les encourager, de les relancer régulièrement. Il faudra aussi 

veiller à ne pas donner le sentiment de contrainte qui affaiblirait l'efficacité des traitements 

attentionnels. La variété peut aussi être une piste de travail pour éviter la lassitude et 

éveiller la curiosité et donc l'attention. On peut également fragmenter les activités longues 

ou instaurer des bilans d'activité intermédiaires.  

 besoin de développer les mémoires pour faciliter les apprentissages: 

Ce besoin est pour certains lié au besoin attentionnel précédemment explicité. Ainsi, Mathis 

éprouve des difficultés à encoder car son inattention l’empêche de prendre toutes les 

informations sensorielles nécessaires. En effet, même s’il parvient à recevoir les 

informations échoïques, son attitude, toujours penché sur son agenda à dessiner ou à écrire, 

l’empêche de percevoir les informations iconiques, ce qui réduit les canaux de perception et 

donc les possibilités d’encoder. Il sera nécessaire d’établir un code avec l’élève pour lui 

signifier que l’on attend de lui toute son attention lors des passations de consignes, 

d’indications visuelles (référents ou autres), de schématisations ou de corrections au 

tableau, de visualisation de vidéos pédagogiques, … De plus, sa difficulté à maintenir son 

attention entraîne des problèmes de gestion des tâches multiples. Sa Mémoire De Travail 

(MDT) sature, ce qui influe à son tour sur l’attention. Il s’agira donc, en parallèle au travail 

mené pour réduire l’inattention, de soutenir ou alléger le travail mnésique en apportant des 
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outils divers tels que référents, calculatrice, tableaux de conversions, en proposant des 

textes segmentés, en mettant du fluo sur les consignes, en reformulant, … 

Pour d'autres élèves, les problèmes de mémoire sont indépendants de l’attention. Thomas, 

par exemple, qui est un élève toujours attentif, à l’écoute et persévérant, éprouve malgré 

tout des difficultés au niveau de la mémoire : sa mémoire de travail est vite saturée et 

nécessite d’être soulagée en fournissant des aide-mémoires ou encore en fragmentant les 

tâches, en segmentant si besoin les consignes et en les faisant reformuler, en explicitant du 

vocabulaire, en lisant les textes pour en faciliter l'exploitation, ... Utiliser les différentes 

sources sensorielles peut aussi s'avérer efficace pour lui permettre ensuite la construction 

d'images mentales. Les automatisations et/ou les apprentissages par le jeu, faisant appel à la 

mémoire épisodique, peuvent également l’aider à soutenir sa mémoire de travail. Travailler 

en projet pourra également être un atout. 

 besoin d'améliorer son sentiment de compétence pour développer ses apprentissages: 

C'est le cas de Thomas qui dit souvent « je sais pas faire » avant même de commencer. Un 

des objectifs sera d'accepter de se tromper. Il sera donc nécessaire de travailler sur le statut 

de l'erreur, de faire comprendre qu’elle est un passage obligé car source de compréhension 

et d’apprentissage. Il faudra aussi valoriser les réussites, les efforts, utiliser les feedbacks 

positifs, mettre ces élèves en position de tuteur dès que cela sera possible. Travailler dans la 

bonne humeur et établir une relation de confiance également sera primordial. 

 besoin d'améliorer l'organisation pour rendre les apprentissages plus aisés: 

Ce besoin peut être lié à l'attention, comme c'est le cas pour Mathis, mais aussi à la 

mémoire, car souvent, si l'on ne sait pas organiser son matériel et/ou son espace de travail, 

on ne peut organiser correctement ses idées. C'est le cas de Thomas.  

Pour ces élèves, il faudra ritualiser l'organisation de l'espace de travail avant toute activité 

en veillant à ce qu'il soit libéré de tout objet inutile. Lire les questions avant de lire un texte 

ou planifier les tâches à accomplir sont aussi des réflexes à leur faire acquérir. L’utilisation 

de supports organisationnels pourra aussi être une aide. 
 

b. Les BEP en Maîtrise de la langue 
 

i. MATHIS (voir annexe 2) 
 

En langage oral, même s’il comprend tout ce qu’on lui dit et qu’il s’exprime 

aisément dans un bon niveau de langage, Mathis n’est pas toujours attentif. Il sera donc 
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indispensable d’améliorer son attention pour qu’il reste acteur de la conversation.  

En langage écrit, Mathis est curieux et a une bonne compréhension en réception mais il 

fatigue vite, ne comprend pas toujours l’implicite et n’est pas à l’aise avec l’utilisation du 

dictionnaire. Il faudra donc diminuer sa fatigabilité pour améliorer sa compréhension de 

l’implicite et apprendre à utiliser le dictionnaire pour lui permettre d’accéder plus 

facilement aux documents. En production, Mathis fait preuve d’une grande imagination et a 

un bagage lexical important mais son écriture est peu soignée, les règles de grammaire et 

d’orthographe lexicale ne sont pas toujours respectées et il ne répond pas toujours par une 

phrase aux questions. Il s’agira de soulager sa MDT pour lui permettre de récupérer 

l’information nécessaire et d’améliorer ses connaissances en EDL pour enrichir ses 

productions. 
 

ii. STEVEN (voir annexe 3) 
 

En langage oral, Steven comprend ce qu’on lui dit ou ce qu’on lui demande, il 

s’exprime aisément et respecte le niveau de langage. Par contre, il n’écoute pas toujours ce 

qui est dit, montre peu de motivation et cherche parfois ses mots en production. Il a besoin 

de mettre du sens, de se sentir personnellement impliqué dans l’activité proposée pour 

écouter et d’enrichir son stock lexical pour rendre l’échange plus aisé. 

En langage écrit, en réception, Steven lit aisément et comprend facilement l’explicite mais 

il montre là encore peu de motivation, éprouve quelques difficultés à comprendre 

l’implicite et ne sait pas utiliser pas le dictionnaire. Il sera donc indispensable de donner du 

sens à ce qu’il fait pour qu’il s’investisse davantage dans les activités et de lui apprendre à 

utiliser le dictionnaire pour lui permettre d’accéder plus facilement aux documents. En 

production, l’écriture et la présentation sont soignées, l’imagination est bonne, mais la 

syntaxe et les règles de grammaire et d’orthographe lexicale ne sont pas toujours 

respectées. Il sera indispensable d’alléger sa MDT pour lui permettre de récupérer les 

informations en MLT, notamment procédurale et d’améliorer ses connaissances en EDL 

pour enrichir ses productions.  
 

iii. THOMAS (voir annexe 4) 
 

En langage oral, Thomas est toujours attentif et volontaire, mais il manque de 

lexique pour profiter pleinement de l’échange. Il cherche ses mots et ne comprend pas 

toujours les consignes. Il a besoin d’augmenter son stock lexical pour accéder au sens et de 
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recevoir l’information par différents canaux pour mieux comprendre.  

En langage écrit, Thomas est conscient de ses difficultés, mais reste persévérant, volontaire 

et productif. En réception, il éprouve des difficultés à comprendre l’explicite, ne maîtrise 

pas les substituts, manque de vocabulaire et ne repère pas les informations utiles. Il a besoin 

d’augmenter son stock lexical et d’identifier les informations importantes pour accéder à la 

compréhension, et d’identifier les substituts pour accéder au sens d’un texte. En production, 

Il ne sait pas toujours reformuler, il manque d’imagination et d’organisation dans ses idées 

et produit beaucoup de non phrases. Il a besoin de développer son imagination pour 

produire plus aisément et d’organiser ses idées pour gagner en cohérence. Soulager sa MDT 

sera également indispensable pour améliorer ses productions. 
 

Maintenant que le contexte d'évolution est clarifié, je vais me pencher sur la théorie 

concernant l'orientation pour savoir quelles démarches je choisirais. 

 

 

II. Le cadre théorique 
 

1. Des…orientations  
 

L'orientation a investi l'école au cours du XX
ème

  siècle. Dès 1989, le jeune y 

construit son orientation au lieu de la subir.
2
 En 2008, l'OCDE la résume en un « ensemble 

de services visant à aider tous les citoyens […] à prendre des décisions […], à gérer leur 

carrière à toutes les étapes de leur vie »
3
. José de Valverde parle d'ailleurs en 2007 d'un 

« ensemble de pratiques qui aident les adultes au cours de transitions importantes qui 

surviennent dans leur vie »
4
. On parle alors d'orientation individuelle définie comme 

l'action de l'individu à orienter et diriger sa vie en élaborant des projets scolaires, 

professionnels et personnels et en mettant en œuvre des stratégies pour les atteindre
5
. 

S'orienter, c’est donc être acteur dans la construction d’un itinéraire tout au long de sa vie. 

                                                            
2
 Loi n°89-486 du 10 juillet 1989 d’Orientation sur l’Education, parue au J.O. du 14/07/1989. 

3
 Nicole Dantzer,  « Quand la formation tout au long de la vie bouscule l’orientation », dossier « L’orientation », Cahiers pédagogiques, 

n°463, mai 2008,  p 7 à 59. 
4
 José de Valverde, « Avons-nous changé l’orientation ? », dossier « Qu’est-ce qui fait changer l’école ? », Cahiers pédagogiques, n°449, 

janvier 2007, p36. 
5
 Jean Guichard et Michel Huteau, L’orientation scolaire et professionnelle, Paris, Dunod, Les Topos, 2005, p22. 
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L'image que proposent Bruno et Guinchard de l'individu tel un « voyageur qui demande son 

chemin aux passants »
6
 me paraît parfaite: 

→ Cas n°1: l'individu sait où il veut aller et comment y aller, mais il cherche le chemin le 

plus rapide. On parle d' « orientation-consommation »
6
. 

→ Cas n°2: l'individu sait où il veut aller mais ignore comment y parvenir. On peut lui 

donner la carte (qui correspondrait en orientation au site ONISEP par exemple). On parle 

ici d' « orientation-information »
6
. Mais cette carte ne peut le renseigner que s’il sait la lire! 

Le problème de l'exploitation du document se pose donc. 

→ Cas n°3: l'individu est perdu et ne sait pas où aller ; il est en panne de destination ou 

hésite entre plusieurs. Il a besoin de se découvrir, une orientation plus personnelle est 

nécessaire. On parle d' « orientation-quête de soi »
6
. 

 

Nos élèves de SEGPA semblent correspondre aux deux derniers cas exposés. 

Pour Mathis, qui souhaite précisément devenir animalier, il semblerait qu'il faille travailler 

sur une orientation-information, soit apprendre à exploiter les différents documents 

d'information à disposition. 

Pour Thomas, dont le projet est plutôt vague (travailler dans les bureaux) mais plus encore 

pour Steven qui n'exprime aucun projet, le travail devra s'orienter vers une orientation-

quête de soi, soit apprendre à mieux se connaître pour faciliter ses choix. 
 

Mais pour confirmer ou non ces premières pistes de travail, il m'apparaît primordial 

d'étudier différentes approches éducatives concernant l'orientation et notamment 

l'élaboration des choix. 

 

2. Les approches éducatives de l'élaboration des choix 
 

Les théories de l'orientation se sont donc succédé (voir annexes 5-6-7-8). C’est sur 

l’interactionnisme, qui consiste en une complexification des précédents modèles et qui a 

rendu le sujet actif que nous nous attarderons.   
 

a. L'approche cognitive de Huteau  
 

Huteau s'est demandé, dès 1982, comment les individus, et notamment les jeunes, 

« élaborent des préférences en matière de professions (ou de formations) et comment ils  

 

                                                            
6
 Alain Bruno et Jean-Jacques Guinchard, Les dessous de l’orientation scolaire du collège à l’université, Paris, Syros, 1996, p21 à 27. 
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hiérarchisent leurs préférences »
7
.  

Selon lui, l'individu a des représentations de lui-même sous forme de schémas de soi et du 

monde (les métiers et les formations) sous forme de prototypes, qu'il doit confronter pour 

tenter de les faire correspondre et ainsi faire des choix d’orientation.  

Les prototypes, ou représentations des métiers et formations, dépendent de chaque 

individu et de la variété de traits qu'il considère (revenus, organisation hiérarchique, ...). 

Certains focaliseront sur tel ou tel trait particulier. D'autres évalueront les traits 

positivement ou négativement et les classeront implicitement. 

Ces représentations évoluent en fonction du développement psychologique de l'individu. 

C’est à l'adolescence qu’elles s'enrichissent et s'organisent: les critères de description sont 

plus nombreux et permettent la catégorisation selon plusieurs points de vue, qui ne 

concernent plus seulement la finalité immédiate, mais aussi le statut, les échanges sociaux, 

les exigences de la formation, ... 

Ces représentations évoluent également en fonction des expériences qui enrichissent les 

critères: ambiance de travail, rapports à la hiérarchie pour les adolescents, compatibilité vie 

professionnelle et vie familiale pour les jeunes adultes. Ainsi, un élève est revenu de stage 

d’observation en disant « ça ne me plait plus, c’est trop dur », un autre « c’est trop 

bruyant », d’autres encore « je n’ai pas aimé l’ambiance »  ou « il y a trop de poussières ». 

Tant de critères qui alimentent leurs représentations et qui guideront leurs choix. 

Les schémas de soi, ou représentations de soi, peuvent prendre naissance dans 

l'identification à des personnes (un soi transitoire), dans les interactions sociales (on se voit 

avec les yeux d'autrui) ou dans les comparaisons sociales. Ainsi, Thomas se voit « travailler 

dans les bureaux » par identification avec son père. 

L’individu va confronter ses prototypes et ses schémas de soi pour tenter de les faire 

correspondre et ainsi faire des choix d’orientation (voir annexe 9). Deux processus se 

mettent alors en place: un processus d’exploration et un processus de décision.  

Pendant l’exploration, l'individu réfléchit à des préférences:  

- s'il active un schéma de soi, il cherche alors un prototype qui corresponde,             

 - s'il active un prototype, il cherche alors un schéma de soi qui corresponde,                     

 - s'il active simultanément un schéma de soi et un prototype, il cherche alors la 

 congruence entre les deux. 

                                                            
7 Jean Guichard et Michel Huteau, L’orientation scolaire et professionnelle, Paris, Dunod, Les Topos, 2005, p52. 
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Le « mécanisme d'exploration permet de comprendre pourquoi les sujets sont d'autant plus 

fortement attirés par les métiers que la distance entre la représentation qu'ils s'en font et la 

représentation qu'ils ont d'eux-mêmes est faible »
8

. Ce processus suppose des 

microdécisions : il s'agit ici de la constitution d'un répertoire de sois possibles.  

La décision consiste « à ne retenir finalement qu'un nombre limité (un ou deux) de sois 

possibles »
9
 : si la congruence entre le schéma de soi et le prototype activés est faible, 

l'issue est rejetée ; si elle est bonne, l'issue est retenue et une congruence moyenne conduira 

à un réexamen des informations sur soi et/ou les métiers. Les préférences se stabilisent 

ensuite progressivement et se hiérarchisent.  

Néanmoins, Huteau est conscient que des facteurs peuvent venir biaiser son schéma 

d’élaboration des choix. 

D’abord, lors de l’exploration, l’individu ne tient pas toujours compte de la réalité, « c'est 

plutôt la réalité qui est modifiée en fonction de la pensée »
10

. En effet, l’individu développe 

des stratégies de contrôle de l'information : 

 soit en fonction de ce qu’il souhaite et de l’expérience qu’il possède : il imagine « une 

réalité sociale à partir des quelques éléments pas très fiables dont il dispose »
10

. Sa 

représentation des métiers n'est donc pas objective.  

 soit parce qu’il a une estime de soi assez faible : les informations susceptibles de 

réduire l'estime de soi seront ignorées, minorées ou interprétées de telle sorte qu'elles 

perdront de leur impact; d'autres informations seront recherchées activement pour 

neutraliser les premières, tout ceci pour maintenir son estime de soi à un niveau 

satisfaisant. 

Ensuite, pour beaucoup, il est difficile de prendre des décisions. « L'indécision est souvent 

la plus forte dans des périodes où le système social contraint le sujet à choisir »
11

. Chez 

certains, elle « se résorbe très difficilement, voire pas du tout »
11

 et se retrouve dans 

d'autres domaines : elle apparaît alors comme « un trait de personnalité »
12

. « L'indécision 

professionnelle peut provenir d'une connaissance insuffisante des opportunités 

d'orientation »
12

, d’une représentation de soi dont la stabilité est fragile, ou d’une anxiété à 

s’engager dans l’incertitude. 

                                                            
8
 Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris , Dunod, 2006 (2001), p109. 

9
 Ibid.,  p110. 

10
 Ibid., p99. 

11
 Ibid., p117. 

12
 Ibid.
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Egalement, la motivation est indispensable à la prise de décision. Trois conditions 

motivationnelles notamment sont essentielles
13

: 

 La centration sur le travail : Celle-ci est faible chez les jeunes car même s'ils savent 

qu'ils vont devoir définir des buts, ils pensent que cette tâche peut être différée car la 

réalité leur paraît lointaine. Ils se consacrent donc à la réalisation de buts scolaires sans 

trop voir de relation avec des buts professionnels. 

 L'implication: Elle dépend « des attitudes et des croyances du jeune quant à son rôle 

dans le processus d'orientation »
13

. S’il est convaincu qu'il pourra choisir, alors il sera 

motivé. S'il pense au contraire qu'il devra subir le choix d'un autre, alors il perdra toute 

motivation. 

 L'image de soi : Celle-ci doit être positive, car si ce n'est pas le cas, le jeune est dans 

« un état de malaise psychologique, voire de souffrance »
13

, qui peut mener à un état 

d'anxiété paralysante et bloquer ainsi le processus de décision et par là même la 

construction de projets. 
 

Pour que le schéma de Huteau puisse s’opérer, certaines démarches m’apparaissent 

alors évidentes comme lier activités scolaires et professionnelles, faire prendre conscience 

aux élèves qu’ils sont acteurs de leur orientation, que leur avis importe car il s’agit de 

LEUR parcours de vie, travailler la connaissance de soi à un moment donné et constater son 

évolution au fil des expériences, travailler le statut de l’erreur, enrichir les représentations 

des métiers et formations. 
 

Mais même si Huteau est conscient de ces facteurs pouvant influencer les choix 

d’orientation, il ne les a pas intégrés à sa théorie. C’est en revanche ce que fera Lent. 
 

b. L'approche sociocognitive de Lent 
 

La Théorie Sociale Cognitive de l’Orientation Scolaire et Professionnelle, élaborée 

par Lent, Brown et Hackett en 1994
14

, cherche à expliquer l’orientation scolaire et 

professionnelle en s’inspirant de la Théorie Sociale Cognitive générale d’Albert Bandura 

(voir annexe 10), selon laquelle trois facteurs sont en interaction : le comportement, 

l’environnement et la personne
15

, cette dernière étant déterminée par des caractéristiques 

physiques et des capacités cognitives, innées ou acquises et stabilisées.  

                                                            
13

 Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris , Dunod, 2006 (2001), p118/119.
 
 

14
 Ibid., p90. 

15
 Ibid., p88. 
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La TSCOSP tente de comprendre les processus qui amènent notamment à 

développer tels ou tels intérêts professionnels, à réaliser et même parfois modifier ses choix 

professionnels. Fidèle à la TSC générale, la TSCOSP n'ignore pas que de nombreuses 

influences peuvent renforcer, affaiblir ou annihiler l’agentivité de chacun, définie par 

Albert Bandura comme « une intention qui induit des plans d’actions et des stratégies »
16

.  
 

i. Les variables 
 

Pour Lent, 3 variables sont à considérer : 

 

→ Les croyances d’efficacité personnelle ou sentiments de compétence  « désigne[nt] les 

croyances des individus quant à leurs capacités à réaliser des performances 

particulières »
17

 (« Est-ce que je sais faire cela? »). Elles seraient le « fondement de la 

motivation »
18

 et réguleraient le comportement : choix d'activités et d'environnement, 

investissement, persistance dans l'effort, réactions émotionnelles face aux obstacles
17

.  

Elles se construiraient et se modifieraient en fonction de 4 sources d’information
19

: 

  * les expériences de succès (si les tâches données ne sont pas trop faciles
17

, avec des 

objectifs situés dans la ZPD
1-18

), 

  * les observations d'autrui , d'autant plus si l’individu est performant et présente des 

similarités avec l'observateur
17

, ce qui « favorise le processus d'identification »
18

,  

  * la persuasion verbale (si source signifiante
18

 et objectifs réalistes
17

), 

  * les émotions, induites par les performances effectives, bonnes ou mauvaises
17 

 

→ Les attentes de résultats sont  les « représentations du résultat espéré »
20

 (« Que va-t-il 

arriver si je fais cela ? »), classées en 3 catégories :  

  * un renforcement extrinsèque: « si je réussis, je gagnerai bien ma vie », 

  * des conséquences sur soi: « je serai fier d'exercer ce métier », 

  * des conséquences liées à l'exercice: « donner des soins aux animaux me passionne ». 

Ces attentes ont un impact direct sur la motivation. Elles découlent des expériences 

d’apprentissages vécues, directement ou par observation, et des informations obtenues. 
                                                            
16

 Jean-Marie Quiesse, « Le nouvel environnement de l’information »,  dossier « L’orientation », Cahiers pédagogiques, n°463, mai 2008,  
p 7 à 59. 
17

 Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris , Dunod, 2006 (2001), p89. 
18

 Extraits et notes de lecture issues de: « COLLECTIF, 2004, De l’apprentissage social au sentiment d’efficacité personnelle. Autour de 

l’œuvre d’Albert BANDURA, l’HARMATTAN, 175 », consulté le 10 février 2016,  

URL : http://etab.ac-montpellier.fr/0660516c/pub/CPC_ASH/docs_MG/BANDURA_Theorie.pdf . 
19

 Maïlys Rondier, « A. Bandura. Auto-efficacité. Le sentiment d’efficacité personnelle », L'orientation scolaire et professionnelle [en 
ligne], 33/3 | 2004, mis en en ligne le 28 septembre 2009, consulté le 10 février 2016. URL : http://osp.revues.org/741 . 
20

 Ibid.
17

, p90. 
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→ Les buts personnels qui sont, selon Bandura, « l’ [les] intention[s] qu’a la personne de 

s’engager dans une activité précise pour atteindre un objectif particulier »
21

. Ils permettent 

aux individus d'exercer leur agentivité.  
 

ii. Les processus 
 

La TSCOSP
1
 considère que les choix professionnels s'élaborent selon 3 processus 

en interaction (voir annexe 11): le modèle des intérêts, le modèle du choix professionnel ou 

modèle contextuel et le modèle du niveau de réussite atteint ou modèle des performances. 

Je m'attarderai sur le 2
ème

 modèle de Lent, le modèle contextuel. 

Initialement un choix est fait en fonction des sentiments de compétence et des attentes de 

résultats. Celui-ci est exprimé en terme de but personnel, puis des actions diverses sont 

mises en œuvre pour l’atteindre, et enfin, les réussites ou les échecs amènent à une 

rétroaction et obligent à de nouveaux choix. Ce modèle est donc un processus continu, sur 

lequel de multiples influences vont opérer.  
 

iii. Les influences 
 

Dans ce modèle, le contexte dans lequel évolue l’individu va influencer les choix 

d’orientation. 

D’abord, un individu sera plus ou moins réceptif à un environnement: « les intérêts 

professionnels (...) tendent à les orienter vers des choix ... qui pourraient leur permettre de 

réaliser leurs activités préférées et d'interagir avec d'autres individus qui ont des profils 

d'intérêts professionnels proches des leurs. »
22

. Ainsi, une personne qui aime soigner 

s’orientera plus probablement vers des professions médicales, une personne qui aime aider 

s’orientera plus probablement vers des professions sociales, … C’est le cas de Mathis qui 

aime les animaux et qui désire travailler à leur côté.  

Ensuite, les jugements émis par les autres ont leur importance. Par exemple, le 

milieu social peut ne pas encourager tel ou tel choix ou au contraire encourager un choix 

précis, ne pas laisser l’individu poursuivre ses propres intérêts professionnels et 

l’influencer, voire le contraindre à s’orienter vers un autre choix, qui n’est plus alors fait sur 

la simple base des intérêts professionnels. Ces pressions peuvent être justifiées par le 

                                                            
21

 Robert W. Lent, « Une conception sociale cognitive de l’orientation scolaire et professionnelle : considérations théoriques et 
pratiques », L'orientation scolaire et professionnelle [en ligne], 37/1 | 2008, mis en ligne le 15 mars 2011, consulté  le 30 janvier 2016,  
URL : http://osp.revues.org/1597, §9. 
22

 Ibid., § 22 
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niveau de capacités atteint par l’individu ou des contraintes économiques
23

. Quand il est 

nécessaire de transiger avec ses intérêts, il faut alors faire des choix moins intéressants, 

mais liés tout de même au sentiment d’efficacité personnelle et aux attentes de résultats.  

Tel est le cas des élèves de SEGPA qui doivent s'adapter aux possibilités effectivement 

offertes en matière de formations et de professions et fonder leur choix sur un type de 

travail qui leur est accessible tout en restant en rapport avec leurs sentiments de 

compétences et leurs attentes de résultats. A l’inverse, le soutien apporté, émotionnel ou 

financier, peut permettre de poursuivre un choix précis, de surmonter des obstacles 

socioculturels (discriminations, …). 

Puis selon le milieu socioculturel, l’individu aura appris des rôles de genre, des rôles 

culturels, il aura côtoyé des modèles de rôles professionnels, eu des opportunités de 

développer telle ou telle capacité, … Plus cet environnement sera riche, plus il contribuera 

à façonner les intérêts par le biais  des sentiments d’efficacité personnelle et des attentes de 

résultats. C’est le cas de Thomas dont le seul rôle professionnel qu’il perçoit comme 

modèle dans son entourage est celui de son père qui « travaille dans des bureaux ». Ainsi il 

veut lui aussi « travailler dans des bureaux ». Dans son cas, cela peut paraître gênant car il 

ne connait que peu d’autres modèles professionnels et il s’identifie donc à un rôle qui peut-

être ne lui correspond pas. Il s’agira donc de développer ses connaissances des métiers afin 

de susciter peut-être de l’intérêt pour l’un ou plusieurs. Par contre, les opportunités offertes 

par le milieu socioculturel peuvent parfois être un atout considérable. Je ne résiste pas à 

l’envie de citer l’exemple de Simon qui a décroché, scolairement parlant, au fil de l’année 

et qui pourtant a le projet ferme et précis de devenir matelot, ceci en référence au modèle 

professionnel de son père. Simon a déjà pu observer, se faire expliquer et même pratiquer 

nombre de techniques utilisées par les marins qui ne seront pourtant apprises que plus tard 

dans son cursus (ce qu’il a pu vérifier lors de son immersion au lycée maritime). Dans ce 

cas précis, le milieu socioculturel dans lequel il évolue lui permet d’augmenter son 

sentiment de compétence pour la formation visée.  
 

 

Ces nombreux facteurs contextuels peuvent influer de 2 manières différentes: 

 

                                                            
23

 Robert W. Lent, « Une conception sociale cognitive de l’orientation scolaire et professionnelle : considérations théoriques et 
pratiques », L'orientation scolaire et professionnelle [en ligne], 37/1 | 2008, mis en ligne le 15 mars 2011, consulté  le 30 janvier 2016,  
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* soit « directement sur les actions ou les buts des personnes »
24

, celles-ci s'en remettant à 

la volonté d' « autruis significatifs »
24

, 

* soit sur leurs capacités ou « leur volonté de traduire leurs intérêts en buts et leurs buts en 

actions »
25

, car ces transformations s’opèrent plus aisément dans des conditions 

environnementales favorables (soutiens, obstacles surmontables, ...) que dans des 

conditions restrictives (absence de soutien, ...). 

 

3. La problématique de la SEGPA 
 

André Philip s'est intéressé aux élèves de SEGPA et s'est questionné: à son entrée en 

SEGPA, l'élève est-il dans « les conditions appropriées pour s'investir dans l'élaboration 

d'un projet? »
26

, et sinon, comment l'aider?  
 

a. Les difficultés et les paradoxes contextuels 
 

Comme l’explique André Philip, généralement, les adolescents sont réticents quant 

au fait de se projeter car pour eux, « l'avenir est une chose lointaine, abstraite, irréelle à 

laquelle il[s] ne croi[en]t pas vraiment »
27

. Le jeune voudrait encore rêver, mais l'adulte lui 

demande d'être rationnel. 

A leur entrée en SEGPA, les élèves ont accumulé des difficultés et se considèrent pour la 

plupart en situation d'échec, leur image de soi est souvent dévalorisée, leur sentiment de 

compétence est très faible. De plus, « la plupart du temps il [ils] appartient [appartiennent] 

à un milieu social peu favorisé dans lequel la crise économique est vécue avec encore plus 

d'âpreté que dans d'autres milieux »
28

. Difficile alors pour eux de se projeter dans l'avenir 

puisqu'ils sont marqués par leur passé et leur vécu. Ils sont « souvent  hors-projet »
29

. De 

plus, leur projet doit tenir compte de leur choix, mais aussi de celui des parents et parfois 

les deux ne sont pas congruents. Naissent alors « des désillusions et des risques de 

décrochage et d’abandon quand les vœux initiaux ne sont pas satisfaits»
30

. 
 

                                                            
24

 Robert W. Lent, « Une conception sociale cognitive de l’orientation scolaire et professionnelle : considérations théoriques et 
pratiques », L'orientation scolaire et professionnelle [en ligne], 37/1 | 2008, mis en ligne le 15 mars 2011, consulté  le 30 janvier 2016,  
URL : http://osp.revues.org/1597 , § 29. 
25

 Ibid., § 30. 
26

 André Philip, « Le projet professionnel des élèves de SEGPA » , Enseigner et apprendre en SEGPA, , article du n°52, 1
er

 décembre 2010, 
modifié le 8 décembre 2014, consulté le 15 février 2016, URL : 
http://www.inshea.fr/sites/default/files/www/sites/default/files/downloads/fichiers-fiche-produits/nras52_article_philip.pdf , p178.  
27

 Milan Kundera, écrivain cité dans Ibid.
26

, p180. 
28

 Josette Viallard, IEN, « Projetez, projetez, …Il en restera bien quelque chose », Projet personnel de l’élève en SEGPA, CDDP de la Haute 
Vienne, Réseau Limousin, 1997, p12. 
29

 Ibid.
26

, p180. 
30

 Ibid.
26

. 

17 17 

http://osp.revues.org/1597
http://www.inshea.fr/sites/default/files/www/sites/default/files/downloads/fichiers-fiche-produits/nras52_article_philip.pdf


 

 

A ces difficultés s'ajoutent quelques paradoxes.  

D’abord, comme le souligne André Philip, les élèves de collège doivent élaborer un projet 

d'orientation, mais là où pour les uns le projet prendra une orientation plutôt scolaire, pour 

les élèves de SEGPA, il s'agira d'orientation professionnelle
31

: « les élèves les plus en 

difficulté (...) sont paradoxalement ceux à qui l'on demande le plus tôt (...) d'avoir une idée 

précise sur un métier, d'avoir une capacité à se représenter l'avenir. Bref d'avoir un 

projet. »
32

, qui plus est dans une période de crise identitaire (l'adolescence), période de 

rejet, caractérisée par une alternance entre enthousiasme et désenchantement, attestation et 

contestation
33

. 

Ensuite, un projet murit au fil des découvertes et des expériences notamment sur les 

plateaux techniques et en stage, mais les échéances institutionnelles obligent parfois les 

élèves à formuler des vœux alors même que cette maturation n'a pas eu lieu
34

. 

Et puis, ce n’est pas parce qu’un élève aura choisi une formation, qu’il trouvera une activité 

professionnelle qui lui correspondra, cela dépendra de l’offre du bassin d’emploi. 

 

b. Les aides à apporter 
 

« Mesurer les difficultés (...) n'est pas pour autant renoncer à initier [les élèves] aux 

conduites à projet. »
35

  Mais pour qu'une démarche de projet puisse se mettre en place, 

l'élève doit avoir une marge de liberté, une pluralité de possibles sans quoi il subirait son 

orientation. L'ambition est donc « de promouvoir une orientation réfléchie et active en lieu 

et place d'une orientation mal informée et subie »
36

. Une nécessité apparaît donc: 

accompagner le projet d'orientation de l'élève en favorisant la mise en place d’activités en 

lien avec des métiers pour aider à l'ajustement. 

Cette découverte se fait « aussi bien lors des activités dans les plateaux techniques des 

SEGPA que lors des stages d’initiation et d’application en milieu professionnel »
37

.  

André Philip souligne aussi que « l'espace d’élaboration du projet »
31

 de l'élève de SEGPA 

est plus vaste, qu’il peut s'élaborer dans « des réseaux aussi bien "horizontaux" »
37

, dans un 

                                                            
31

 André Philip, « Le projet professionnel des élèves de SEGPA », Enseigner et apprendre en SEGPA, , article du n°52, 1
er

 décembre 2010, 
modifié le 8 décembre 2014, consulté le 15 février 2016, URL : 
http://www.inshea.fr/sites/default/files/www/sites/default/files/downloads/fichiers-fiche-produits/nras52_article_philip.pdf., p182. 
32

 Pita Miankeba, citée dans Ibid.
31

, p181. 
33

 Philippe Fay, Enseignant Spécialisé SEGPA, « Projet… Projet… Vous avez dit projet ? », Projet personnel de l’élève en SEGPA, CDDP de 
la Haute Vienne, Réseau Limousin, 1997, p19. 
34

 Ibid.
31

, p178/179. 
35

 Ibid.
31

, p181. 
36

 Ibid.
31

, p180.
 

37
 Ibid.

31
, p183.  
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réseau élargi de SEGPA
38

, permettant la « découverte des métiers et des formations selon 

cinq champs professionnels »
39

,  « que "verticaux" »
39

 en impliquant tant que possible les 

LP, CFA, EREA « à travers des visites et des stages qui facilitent l'appréhension des lieux, 

des contenus et des modalités de formation »
38

.  

Toujours selon André Philip, une phase importante de l’accompagnement sera aussi 

d’amener l’élève à « clarifier et assumer son passé en le racontant, pour mieux s’en 

détacher et pouvoir se projeter dans un avenir différent »
40

, car « pour pouvoir valablement 

se projeter dans le futur, il faut pouvoir relire son passé et lui donner sens »
41

. C’est ici que 

mon action d’enseignante peut s’inscrire à travers des activités sur la connaissance de soi, 

mais aussi des bilans personnalisés après les stages. 

 

 

4. De « apprendre à s'orienter » à « apprendre ET s'orienter » 
 

Dès la rentrée 2014, avec la loi pour la refondation de l'école du 8 juillet 2013, le 

PDMF devient le PIIODMEP et est expérimenté dans quelques établissements. A la rentrée 

2015, le parcours est généralisé dans tous les collèges et lycées sous l'appellation plus 

simple et significative de Parcours Avenir
42

. Ce parcours vise « l'acquisition de 

compétences et de connaissances nécessaires pour se projeter dans l'avenir et faire des 

choix raisonnés et éclairés »
43

. Il se conduit désormais de la 6
ème

 à la terminale. Son 

ancrage est disciplinaire, chacun peut et doit y participer. Il a été conçu pour permettre aux 

élèves d'acquérir les repères essentiels pour devenir acteur dans une société en constante 

évolution. Il consiste en un ensemble d'activités d'accompagnement ou de séquences de 

découverte en milieu professionnel autour de 3 dimensions: la découverte des métiers, la 

découverte des formations et la connaissance de soi ; ces activités prenant en compte les 

besoins particuliers de chacun et pouvant consister en une prise d'information, des 

découvertes, des témoignages, des visites, des rencontres, ..., visant l’individualisation des 

parcours. 

Le Parcours Avenir repose aussi sur la contribution de partenaires extérieurs comme les 

                                                            
38

 André Philip, « Le projet professionnel des élèves de SEGPA », Enseigner et apprendre en SEGPA, , article du n°52, 1
er

 décembre 2010, 
modifié le 8 décembre 2014, consulté le 15 février 2016, URL : 
http://www.inshea.fr/sites/default/files/www/sites/default/files/downloads/fichiers-fiche-produits/nras52_article_philip.pdf., p182. 
39

 Ibid., p183. 
40

 Ibid., p181. 
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 Mireille Leauté, citée dans Ibid.
40

. 
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 Arrêté du 1er juillet 2015, publié au BOEN n°28 du 9 juillet 2015. 
43

 ONISEP, Ressources pédagogiques, Parcours Avenir, URL : http://www.onisep.fr/Espace-pedagogique/Parcours-Avenir/Le-parcours-
Avenir-une-nouvelle-dynamique-pour-l-eleve , consulté en août 2015 
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entreprises, les associations, les administrations, ... avec lesquels diverses actions peuvent 

être menées
44

 comme : 

- la découverte du monde économique et professionnel (visite d'entreprises, forums, ...) 

- la sensibilisation ou la formation (semaines balisées type semaine de l'apprentissage) 

- l'immersion en milieu professionnel (stages, observations, ...) 

- les projets accompagnés (enquêtes, reportages, création de mini-entreprise, ...) 

Des outils peuvent être utilisés comme les diverses ressources pédagogiques ONISEP ou 

encore l'application Folios qui permet de conserver les traces des apprentissages et des 

expériences d'une année sur l'autre afin de prendre conscience de son cheminement et de 

construire son parcours. 

Là où avant on apprenait et après on s'orientait, maintenant on apprend et on s'oriente en 

même temps, ce qui est la démarche également conduite de nos jours au Canada sous le 

nom d'approche orientante
45

, pour remédier à l'absence de projet d'avenir ou à des projets 

peu précis et lutter notamment contre les stéréotypes du genre. 

  

 

III. Etre acteur de son orientation en SEGPA 
 

1. La démarche d’orientation 
 

Au vue des théories explorées, je me suis questionnée sur la démarche à adopter 

quant à mon « accompagnement » en orientation. Avant tout, il m’apparaît incontournable 

de considérer l’orientation comme une réalisation de soi, une quête de son identité 

personnelle. Il faut donc, en adéquation avec le Parcours Avenir, travailler sur la 

connaissance de soi, la découverte de qui l’on est pour mieux savoir où l’on veut aller et la 

peine qu’on sera prêt à se donner pour arriver à son but. 

Ensuite, il faut que l’élève soit informé, mais l’information seule ne suffit plus, il faut y 

ajouter « une expérience réfléchie »
46

, qui ne peut être menée que par l’intéressé lui-même. 

Mon rôle est donc de l’aider à mener cette réflexion. De plus, « pour comprendre 

                                                            
44

 Arrêté du 1er juillet 2015, publié au BOEN n°28 du 9 juillet 2015. 
45

 Danielle Ferré,  « L’approche orientante, clé de voûte des apprentissages », dossier « L’orientation », Cahiers pédagogiques, n°463, 
mai 2008,  p 7 à 59. 
46

 Alain Bruno et Jean-Jacques Guinchard, Les dessous de l’orientation scolaire du collège à l’université, Paris, Syros, 1996, p21 à 27. 
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l’information, il faut savoir la lire »
47

. Il est donc nécessaire d’apprendre à lire les 

documents, parcourir des brochures, acquérir une lecture de renseignements.
47 

Enfin, il faut intégrer la conception de l’orientation comme sélection imposée par 

l’institution scolaire et la société dans son ensemble.  

Toutes les activités menées dans le cadre du Parcours Avenir s’inscriront dans le 

SCCCC, palier 3, compétence 7 « autonomie et initiative », domaine « être acteur de son 

parcours de formation et d’orientation », mais l’enjeu va être de mettre les disciplines au 

service du Parcours Avenir. 

 

2. La connaissance de soi 
 

Comme on l’a vu, les représentations de soi seront confrontées aux représentations 

des métiers pour élaborer des choix, mais une mauvaise image de soi peut mener à des 

stratégies de contrôle de l’information, voire même bloquer le processus de décision. Au 

contraire, une image de soi positive est une condition indispensable à la motivation et donc 

à l’implication personnelle dans le Parcours Avenir. La connaissance de soi tient donc une 

place centrale dans l’élaboration des choix d’orientation. Elle correspond à l’  « orientation-

quête de soi » dont parlent Bruno et Guinchard (voir supra p10) et qui semble nécessaire 

pour Steven et Thomas. J’ai donc prévu une série d’activités sur l’année, liées à des 

compétences de maîtrise de la langue et/ou sociales et civiques. Certaines ne sont pas figées 

et peuvent être reproduites à divers moments de l’année afin de « constater l’évolution de 

ses centres d’intérêts, ses valeurs »
48

. 
 

a. Présentation d’une activité : « ma personnalité : qualités et défauts » 
 

Il m’est apparu important dès le début de l’année de proposer aux élèves une activité 

qui leur permette de mieux se connaître, dont l’objectif serait de « prendre conscience de 

qui je suis pour construire au mieux mon projet professionnel », avec un ancrage 

disciplinaire en maîtrise de la langue, dans les domaines DIRE : « Prendre part à un 

dialogue : prendre la parole devant les autres, écouter autrui, formuler et justifier un point 

de vue » et ETUDE DE LA LANGUE : VOCABULAIRE : « Comprendre des mots 

nouveaux et les utiliser à bon escient ». Le déroulement fut le suivant : 

                                                            
47

 Alain Bruno et Jean-Jacques Guinchard, Les dessous de l’orientation scolaire du collège à l’université, Paris, Syros, 1996, p162 à 167. 
48
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J’ai d’abord proposé une liste de mots, d’adjectifs plus précisément, qu’il fallait lire (voir 

annexe 12). J’ai très vite été questionnée sur le sens de certains de ces adjectifs et par 

confrontation avec le groupe classe, des définitions ont pu être données. Des exemples 

imagés ont été proposés afin de permettre à des élèves comme Thomas qui ont besoin de 

recevoir l’information par différents canaux de se créer une image mentale à associer au 

signifié. Je leur ai alors demandé : « s’il fallait classer ces mots en 2 catégories, comment 

pourrait-on faire ? ». Steven a été invité à reformuler la question afin qu’il se sente 

davantage impliqué et reste à l’écoute. Très facilement, on en est arrivé aux notions de 

qualité et de défaut, une qualité ayant été définie comme « ce qui nous caractérise et qui est 

positif, qui peut nous servir dans la vie », un défaut comme « ce qui nous caractérise et qui 

est négatif, qui peut nous desservir dans la vie ». Afin d’améliorer l’attention de Mathis 

pour qu’il reste acteur de la conversation, il a été invité à répéter ces définitions.  

Après cette première phase orale, nous sommes passés à l’écrit. J’ai présenté l’activité 

comme un jeu pour apprendre à mieux se connaître. Dans un premier temps, j’ai invité 

chacun à choisir dans la liste 2 ou 3 qualités et 2 ou 3 défauts qui le caractérisent et à les 

noter sur sa fiche (voir annexe 13) sans que les autres les voient. Je suis passée voir Mathis, 

Steven et Thomas un à un pour qu’ils me disent (discrètement) les qualités et défauts qu’ils 

souhaitaient écrire et les leur surlignais dans la liste pour qu’ils n’aient qu’à les recopier et 

ainsi soulager leur MDT. Dans un second temps, chacun devait noter 2 ou 3 qualités et 2 ou 

3 défauts qu’il pensait que ses camarades choisiraient pour lui ou pour elle. J’ai proposé la 

même adaptation que précédemment. Dans un dernier temps, la fiche fut mise de côté et 

chaque élève s’est vu distribuer 10 morceaux de papier blanc (1/4 de A4). Tous ont été 

invités à écrire un même premier prénom de la classe sur une des feuilles, puis 1 qualité et 1 

défaut qui caractérisent cette personne à leurs yeux (la personne concernée n’écrivait rien). 

J’ai noté les prénoms au tableau pour, à nouveau, soulager la MDT de ceux qui en avaient 

besoin. Au début, l’activité inquiétait certains, d’autres allaient la refuser, mais quand ils 

ont compris que je ne leur demanderai pas de mettre leur prénom, ils sont facilement entrés 

dans l’activité et j’ai même été étonnée du sérieux avec lequel ils ont répondu. Mon aide a 

été refusée car ils voulaient que leur écrit reste secret. Nous avons recommencé avec 

chacun des 9 autres prénoms de la classe. Chacun avait donc 9 feuilles à rendre: une par 

camarade.  A chaque prénom, je ramassais le tout. L’activité étant répétitive mais 

fragmentée en 10 sous activités, l’attention de Mathis et Steven s’est maintenue, d’autant 
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qu’ils n’avaient pas le sentiment de contrainte. A la fin, chacun a pu récupérer son 

« paquet » et découvrir ce que les camarades avaient noté. Evidemment, certains ont à ce 

moment-là émis quelques protestations. Mon rôle a alors été de bien préciser qu’il ne 

s’agissait pas de savoir qui avait écrit quoi, ni si c’était vrai, mais bien de voir la différence 

avec ses propres pronostics. A ce moment-là, il a été nécessaire de revenir sur la définition 

de certains mots pour pallier aux difficultés de mémorisation de Thomas : je lisais les mots 

dont il avait oublié la définition et qu’il avait alors entourés et questionnais la classe : « qui 

pourrait me redire ce que signifie … ? ». Chacun a donc été invité à recopier les qualités et 

défauts attribués par ses camarades sur sa propre fiche et à comparer avec ce qu’il avait lui-

même écrit. Pour aider Thomas et Mathis dans leur organisation, je leur ai proposé d’étaler 

les 10 petites feuilles reçues autour de leur fiche et de retourner chacune d’elle dès qu’ils 

l’avaient recopiée. Un bilan oral a alors été fait : « Comment je me perçois et comment les 

autres me perçoivent ? Est-ce identique ? Y a-t-il un décalage ? » Chacun a été invité à 

mettre en fluo les points qui les interpelaient. Ainsi, Mathis a bien été décrit comme 

quelqu’un de fiable et de timide comme il le pensait, mais s’il prévoyait que ses camarades 

parlent de sa lenteur, il ne s’attendait pas qu’ils classent cela dans les défauts. Chacun a 

donc pu donner son opinion et écouter celle des autres, ce qui répond au besoin de Steven 

de se sentir impliqué pour écouter. Mathis justifie sa lenteur par le fait de vouloir présenter 

un travail bien fait, tandis que ses camarades lui ont expliqué que la lenteur pouvait être 

perçue comme un défaut, en prenant l’exemple d’un maçon qui monterait un mur en 2 

semaines ou d’un boulanger qui ferait 3 pains par jour ! Chacun a donc conclu que la 

lenteur était plutôt un défaut mais que la précision était une qualité. Mathis a alors pris 

conscience de la différence et ainsi compris ces mots pour ensuite les utiliser à bon 

escient
49

. Steven, lui, avait une représentation parfaite de ce qu’on pouvait penser de lui et 

se décrit donc comme quelqu’un de calme, travailleur, soigneux, mais imprudent et 

influençable. Une discussion a donc été entamée autour du terme « influençable ». En quoi 

être influençable peut être gênant ? Nombre d’exemples ont été donnés par la classe : pour 

certains dans le cadre scolaire, comme fumer dans le collège juste pour faire comme les 

copains mais qui peut mener à l’exclusion ; pour d’autres dans le cadre professionnel futur, 

comme suivre une bagarre dans une entreprise qui peut mener au licenciement. Thomas, 

quant à lui, a été très étonné car ce que ses camarades ont écrit de lui était très positif : 
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calme, patient, chaleureux mais timide et distrait. Il les rejoint sur chacun des points, mais 

se pensait agressif. Je l’ai alors senti rassuré et content de ce qu’on pensait de lui. A ce 

moment-là, son estime de soi a sans doute augmenté. Après avoir analysé les résultats de 

chacun, on en est venu à la conclusion que l’image qu’on avait de soi ne correspondait pas 

forcément à l’image que l’on renvoie aux autres, qu’il est important d’avoir conscience de 

cela, mais aussi d’avoir confiance en soi et que tout le monde a des défauts qui peuvent être 

effacés ou améliorés. 
 

b. Bilan 
 

L’activité a été proposée très tôt dans l’année, ce qui était possible puisque les 

élèves se connaissaient déjà. Chacun y a participé très volontiers. Des prises de conscience 

ont été possibles. De plus, la cohésion du groupe s’est renforcée car ils ont constaté qu’il 

était possible d’échanger, sans être d’accord mais tout en respectant l’avis de l’autre.  

L’objectif de la séance était de « prendre conscience de qui je suis pour construire au mieux 

mon projet professionnel ». Pour Thomas, l’activité aura permis une amélioration de son 

estime de soi et peut-être même de son sentiment de compétence. Pour Steven, elle aura 

permis de le conforter dans ce qu’il pense de lui, de prendre peut-être conscience qu’il est 

nécessaire de ne plus se laisser influencer et surtout je pense d’instaurer un climat de 

confiance entre nous car il a bien vu que personne n’a été jugé ni par moi ni par les 

camarades lors de l’activité. La 1
ère

 partie de l’objectif semble donc atteinte puisque 

beaucoup ont pris conscience de ce qu’ils sont et ont pu le mettre en mots, même si la 2
nde

 

partie de l’objectif « …pour construire au mieux mon projet professionnel » ne pourra se 

vérifier que sur le long terme. 

Avec le recul, j’ai pris conscience que j’aurais dû proposer l’activité dans un autre 

contexte. Voici donc comment je procèderai l’an prochain :  

Cette année, avec les classes de 6
ème

 et de 5
ème

, nous allons enquêter sur le terrain : en 6
ème

, 

sur les métiers et l’organisation du collège, en 5
ème

 sur les différents métiers autour du 

collège. Dans les réponses données par les professionnels, des qualités requises 

apparaissent. Quand ces élèves seront en 4
ème

, je prévois de reprendre ces questionnaires, de 

relever toutes les qualités énoncées, de travailler l’utilisation du dictionnaire pour en donner 

une définition précise, de travailler les notions de préfixes et de contraires pour arriver aux 

défauts et seulement ensuite viendrait cette séance. Ainsi, elle s’inscrirait dans une 

séquence mettant en jeu autant des compétences de maîtrise de la langue dans le domaine 
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« dire » comme c’était déjà le cas, mais également diverses compétences dans le domaine 

« étude de la langue : vocabulaire ».  

Il est également envisageable de travailler en parallèle en musique sur les slams pour 

ensuite en produire en maîtrise de la langue sur soi-même. Le contexte musical pourrait 

aider certains élèves à se dévoiler davantage. 

 

3. La découverte des métiers 
 

Comme on l’a vu, les représentations des métiers seront confrontées aux 

représentations de soi pour élaborer des choix. Il apparait donc indispensable d’enrichir ces 

représentations des métiers pour permettre davantage de confrontations et donc de 

possibilités, d’autant que la méconnaissance peut rendre indécis et bloquer le processus de 

décision. Rappelons-nous aussi que plus l’individu aura de choix plus il s’impliquera et 

montrera de motivation. Egalement, les choix seront influencés par le milieu dans lequel va 

évoluer l’individu, d’où l’importance de multiplier les modèles professionnels et les 

opportunités de développer telle ou telle capacité. 

Cette découverte des métiers correspond à l’  « orientation-information » dont parlent 

Bruno et Guinchard (voir supra p10) et qui semble nécessaire pour Mathis.  

Dans ce cadre, durant l’année, les élèves vont pouvoir bénéficier de 2 stages d’observation 

d’une journée ainsi que de 3 stages d’initiation d’une semaine, le premier ayant eu lieu en 

mars, les 2 suivants étant programmés l’un fin mai/début juin, l’autre fin juin/début juillet. 

Mais au-delà de ces stages, il m’apparait indispensable de travailler la découverte des 

métiers en classe, d’où la conception d’un projet. 
 

a. Le projet "exposition" 
 

Compte tenu de la nécessité de développer des compétences en maîtrise de la 

langue, orale et écrite et de mon désir de participer au Parcours Avenir, un projet 

d’exposition sur les métiers m’est apparu comme évident (voir annexe 14). La finalité serait 

une exposition des diverses fiches métiers créées, de fiches explicatives de ce qu’est la 

SEGPA et de ce que l’on peut faire après la SEGPA,  avec une présentation orale par les 

élèves de la classe dans un rôle de guide, puis une invitation à une dégustation amicale lors 

d’un « vernissage », le tout en collaboration avec les professeurs d’atelier. De nombreuses 

compétences sont visées (voir annexe 15), ainsi que la valorisation du travail de recherche 
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des élèves, l’amélioration de leur sentiment de compétence nécessaire à l’élaboration de 

choix et l’assimilation des informations nouvelles par la restitution écrite et orale. Ma 

volonté est aussi de: 

→ convier les parents à un évènement positif au sein de la SEGPA,  car beaucoup ne s’y 

déplacent que parce qu’ils y sont « convoqués »,  

→ convier les classes du collège afin d’améliorer l’image des élèves de SEGPA, 

→ profiter de la visite des futurs élèves de SEGPA et de leurs parents pour les informer et 

peut-être les rassurer sur ce que la SEGPA leur apportera. 
 

b. Présentation d’une activité : « réalisation de la fiche-métier » 
 

Préalablement à la séance qui va être proposée, j’ai présenté une évaluation 

diagnostique aux élèves, intitulées « Etes-vous bien informés ? » dans laquelle je leur 

demandais de répondre le plus sérieusement possible à 4 questions : « Quelles sources 

d’informations connais-tu en matière d’orientation ? »  « Lesquelles utilises-tu ? » , 

« Quand tu cherches de l’aide pour ton orientation, où vas-tu, à qui t’adresses-tu ? », 

« Connais-tu de manière précise 2 ou 3 métiers ? Lesquels ? ». Les réponses à ce 

questionnaire (voir annexe 16) m’ont amenée à la conclusion suivante : un travail sur les 

sources d’informations et les métiers était justifié. J’ai alors relevé les métiers par lesquels 

les élèves étaient attirés tout en sachant que si certains aimaient 2 ou 3 métiers, d’autres 

n’en citaient aucun. Il me paraissait important de partir de ces métiers. 

La séquence proposée s’inscrit comme dit plus haut dans le SCCCC, palier 3, 

compétence 7 « Autonomie et Initiative », domaine « Etre acteur de son parcours de 

formation et d’orientation ».  

Une première séance a eu pour but d’utiliser une première source d’information : ses 

propres connaissances et celles des camarades. Elle s’inscrivait dans la compétence 6 du 

SCCCC « Compétences sociales et civiques », domaine « Avoir un comportement 

responsable », item du palier 2 : « Respecter les règles de vie collective », et item du palier 

3 : « Comprendre l’importance du respect mutuel et accepter toutes les différences ». Les 

élèves ont tiré au sort un papier sur lequel était noté le nom d’un des métiers cités par leurs 

pairs. Chacun devait remplir une fiche concernant ce métier, intitulée « Rêvons un peu ! » 

(voir annexe 17). Il leur était demandé de penser au métier qui leur était attribué et de noter 

les images, les sons, les odeurs, les impressions, les mots que celui-ci évoquait pour eux. 

Puis chaque « rêveur » a pu exposer aux autres ce qu’il avait noté. Tous devaient écouter 
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sans émettre aucun jugement mais étaient ensuite invités à émettre dans le respect de 

l’échange leurs idées, les suggestions qu’ils voulaient apporter, leurs désaccords, … Le 

« rêveur » était libre alors d’ajouter des informations sur sa fiche, d’en changer d’autres ou 

non. Je me suis abstenue de tout commentaire, aussi erronés que les propos puissent 

paraître puisqu’il s’agirait plus tard de confronter leurs représentations aux recherches pour 

prendre conscience de leurs limites et de l’importance de s’informer.  

Les 4 séances suivantes (dont sera extraite celle exposée infra p28) consistaient en des 

recherches documentaires au CDI, sur les métiers précédemment rêvés, en collaboration 

avec le professeur documentaliste. Lors de la première séance, chacun s’est vu attribuer un 

des métiers par tirage au sort. L’objectif de cette distribution était que chacun s’ouvre à 

d’autres métiers et puisse participer à la recherche d’information pour ses camarades et 

donc à un travail collaboratif. Chacun a également tiré au sort une source d’informations : 

internet (site www.onisep.fr) ou le kiosque ONISEP. Ainsi la classe était divisée en 2 

groupes en fonction des besoins d’aides des uns et des possibilités de position de tuteur des 

autres, mais également en fonction de la nécessité de séparer certains élèves. Chacun avait 

une fiche A3 à remplir sur laquelle il notait le métier, la source d’informations et collectait 

les renseignements demandés : nature du travail, environnement et conditions de travail, 

profil, salaire, formation, évolution possible, métiers avec lesquels on est en relation (voir 

annexe 18).  

Les objectifs selon les groupes étaient néanmoins différents.  

→ Pour le groupe qui travaillait à partir du site de l’ONISEP, l’activité s’inscrivait dans la 

compétence 4 du SCCCC « Maîtrise des TUIC », domaine « S’informer, se documenter », 

items « Lire un document numérique » et « Chercher des informations par voie 

électronique », sous-item « Identifier et trier des informations dans un document ». Chacun 

travaillait à un poste et le professeur documentaliste était là pour guider si besoin et amener 

les élèves comme Thomas, qui ont besoin de recevoir les informations par différents canaux 

pour mieux comprendre, à visionner la vidéo et les photos correspondant au métier.  

→ Pour le groupe qui travaillait à partir du kiosque, l’activité s’inscrivait dans la 

compétence 1 « Maîtrise de la langue », domaine « Lire », items « Se repérer dans une 

bibliothèque, une médiathèque », « Effectuer seul des recherches dans des ouvrages 

documentaires » et « Repérer dans un texte des informations explicites », sous-item « …en 

s’appuyant en particulier sur le titre, l’organisation (phrases, paragraphes), le vocabulaire ». 
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Cette activité se faisait attablé, avec mon aide. C’est celle-ci que je vais détailler 

maintenant.  
 

Avant tout, je devais m’assurer de la participation de Steven qui a besoin de se 

sentir impliqué pour écouter et de donner du sens à ce qu’il fait pour s’investir. Néanmoins, 

il n’était pas question pour moi de lui attribuer un métier plus qu’un autre, ce qui aurait 

faussé la distribution hasardeuse et l’implication de tous dans les recherches. Je lui ai donc 

expliqué en amont que j’avais besoin de sa participation car je ne pouvais chercher seule les 

renseignements pour tous et qu’il pouvait m’aider dans cette tâche, que c’était important 

pour moi et pour tous. Cette discussion a permis de valoriser sa participation, ce qui l’a 

immédiatement impliqué dans l’activité. 

Concernant l’activité même, il s’agissait dans un premier temps de sélectionner les 

documents pertinents. Pour cela, il a fallu apprendre à utiliser le classeur du kiosque, qui 

reprend tous les métiers et donne une indication en face de chacun sur l’endroit, la « case » 

dans laquelle on peut trouver le document souhaité. Ces « cases » correspondent aux 

différents secteurs d’activité professionnelle. Le classeur indique également le numéro de la 

fiche à consulter dans le document. L’élève doit donc ensuite retenir ces codes puis se 

diriger vers la bonne case, prendre le document et sélectionner la bonne fiche. Pour 

soulager la MDT notamment de Thomas et Mathis, le nom de la case et le numéro de la 

fiche étaient notés sur un post-it à déplacer.  

Une fois le document trouvé, l’élève retournait à sa place, laissait le document ouvert à la 

bonne fiche devant lui ainsi que sa fiche-métier à remplir. Là, commençait le travail de 

lecture des informations et de copie de celles-ci sur la fiche à remplir.  

La difficulté était de sélectionner la ou les bonnes informations et de les recopier au bon 

endroit. J’ai bien précisé alors que je ne voulais pas qu’ils copient simplement ce qui était 

écrit, mais bien qu’ils lisent et qu’ils m’écrivent ce qu’ils avaient retenu. Pour beaucoup, la 

tâche serait compliquée car il y avait beaucoup d’informations sur un même document et 

beaucoup de renseignements à rechercher. J’ai donc adapté en sélectionnant à l’aide de fluo 

l’information à rechercher sur la fiche à remplir, par exemple « nature du travail ». Ainsi, la 

MDT de Thomas et de Mathis était soulagée car il ne s’agissait alors que de se concentrer 

sur cette première recherche. Mais pour Thomas, cela n’aurait pas suffi, car il a également 

besoin d’identifier les informations importantes pour améliorer sa compréhension. Je lui ai 

alors fait retrouver et lire à haute voix les titres des paragraphes sur le document ressource 
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et  sélectionner le paragraphe dans lequel l’information recherchée allait se trouver. Mais il 

n’était évidemment pas question d’utiliser du fluo sur des documents du CDI, alors on a 

placé des caches devant les autres paragraphes pour ne laisser visible que celui qui allait 

être immédiatement exploité. L’opération était alors répétée à chaque nouvelle information 

recherchée (par exemple le salaire, la formation, …), cette « ritualisation » permettait ainsi 

de pallier aux difficultés d’organisation de Thomas, mais aussi de Mathis, qui a de plus 

besoin de diminuer sa fatigabilité pour rester efficace dans sa compréhension. Très vite, et 

selon les séances et les groupes, il m’a également fallu adapter pour répondre au besoin 

d’attention. Ainsi, j’ai placé certains élèves, comme Steven, seul à une table, tourné vers un 

autre côté afin de centrer son attention sur la tâche. Je suis également passée le voir à 

plusieurs reprises afin de l’encourager et de le relancer s’il le fallait. Certains élèves ont 

aussi été freinés par l’obstacle lecture, car les documents étaient écrits assez petits. J’aurai 

pu prévoir en amont des photocopies agrandies, mais cela n’aurait pas mis en valeur leur 

travail de recherche du document puisque je l’aurais moi-même trouvé avant eux. J’ai donc 

choisi une autre adaptation : si j’étais disponible, je lisais à haute voix le paragraphe pour 

l’élève sinon, je le faisais lire par un élève tuteur. Pour d’autres élèves, le problème était 

tout autre : Thomas par exemple avait des difficultés, une fois le paragraphe sélectionné, à 

se détacher du document qu’il copiait alors textuellement. J’ai adapté en lui demandant 

alors de m’expliquer ce qu’il avait compris, de le formuler en une ou deux phrases, avec ses 

propres mots, qu’il écrivait alors au fur et à mesure. Le concernant, le problème venait d’un 

sentiment de compétence dégradé. J’ai alors valorisé chacune de ses réussites car il était 

capable à chaque fois de formuler avec ses mots, c’est juste qu’il ne se faisait pas 

confiance. En lui montrant que moi, je lui faisais confiance, cela pouvait contribuer à 

améliorer ce sentiment de compétence. 

La séance suivante, les élèves ont changé de métier et de groupe, donc de source 

d’information.  
 

c. Bilan  
 

L’activité a été acceptée par tous, même si au début ils auraient préféré faire des 

recherches sur un métier qui les intéresse. Après leur avoir expliqué l’importance de 

s’ouvrir à d’autres métiers, que peut-être cela leur permettrait de découvrir que d’autres 

métiers peut-être pourraient leur plaire, chacun y a participé très volontiers.  
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Les objectifs de la séance pour ce groupe étaient « Se repérer dans une bibliothèque, une 

médiathèque », « Effectuer seul des recherches dans des ouvrages documentaires » et 

« Repérer dans un texte des informations explicites en s’appuyant en particulier sur le titre, 

l’organisation (phrases, paragraphes), le vocabulaire ». 

Il a été indispensable de leur apprendre comment chercher et trouver les documents et aider 

certains élèves à repérer les informations dans le texte lors de cette séance, mais lors des 

séances suivantes, la moitié des élèves déjà a su se diriger au bon endroit, utiliser le 

classeur ONISEP pour sélectionner les documents, … Les adaptations pour la recherche  

d’informations dans les textes restaient nécessaires, mais les élèves étaient beaucoup plus 

autonomes, ils parvenaient à utiliser le fluo et les caches eux-mêmes. C’est la répétition de 

l’activité qui a permis d’atteindre les objectifs, ceux-ci étant à travailler sur le long terme. 

 Au fil des séances, j’ai pu également observer des échanges entre les élèves très 

intéressants. Par exemple, j’ai été surprise d’entendre Steven, lorsqu’il était dans le groupe 

sur internet en train de faire des recherches sur le métier visé par Adeline, l’interpeler dans 

l’autre groupe pour lui dire « Ça a l’air pas mal ce que tu veux faire, ça va te plaire !». Des 

prises de conscience ont aussi été possibles. Ainsi, Mathis, que le hasard a fait travailler un 

jour sur le métier d’animalier qu’il souhaitait pratiquer et rien d’autre, m’a dit un jour : 

« Mais c’est pas ça que je veux faire ! ». En effet, après une discussion, ce que Mathis 

pensait être le métier d’animalier (ou plus précisément d’agent animalier), s’avérait être en 

fait le métier de vendeur en animalerie. Cette verbalisation suite à la recherche lui a donc 

permis de prendre conscience qu’il n’avait pas le bon nom de métier et de préciser ainsi son 

projet professionnel. Thomas, quant à lui, a fait des recherches sur le métier de boulanger et 

m’a dit : « Je voudrais bien essayer ça, madame, ça pourrait être bien ». Il a donc prévu son 

second stage d’observation en boulangerie. Il a finalement trouvé ça trop compliqué car 

« trop de choses à retenir », notamment les dosages. Mais suite à une autre recherche, il 

s’est d’un coup exprimé comme s’il avait eu une révélation : «  Ah, ça c’est bien, je sens 

que ça pourrait me plaire ça madame ! ». Il s’agissait du métier de jardinier paysagiste. Il va 

prévoir un stage correspondant et se dit déjà prêt à partir loin pour apprendre ce métier. 

Les 2 séances suivantes, de nouveaux métiers ont été proposés pour redynamiser les 

recherches et répondre aux envies des élèves qui voulaient se documenter sur tel ou tel 

autre métier susceptible de les intéresser. Ceci montre à quel point ils se sentaient investis 

et qu’ils ont compris que l’activité pouvait apporter des réponses à leurs éventuelles 
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questions sur les métiers. Ma collègue professeur documentaliste a, elle aussi, été ravie de 

cette activité, avouant avoir été étonnée de leur investissement. 

L’an prochain, je proposerai donc cette activité aux nouveaux élèves de 4
ème

. 
 

d. Les activités suivantes  
 

Suite à cette activité sur plusieurs séances, chaque élève a choisi un métier à 

présenter lors de l’exposition. Lors de séances suivantes en classe, nous avons vu comment 

synthétiser les renseignements recueillis par les camarades (voir annexe 19). Nous 

comparerons aussi aux « rêves » avant la réécriture des différentes autres rubriques (en 

synthétisant les recherches des camarades). Un travail sur la présentation orale débutera, en 

parallèle avec la création des panneaux à exposer. 

 

4. Analyse de l’évolution des projets d’orientation  
 

Toutes les activités proposées dans le cadre du Parcours Avenir, celles présentées ici 

et toutes les autres, ont permis aux élèves de confirmer ou de préciser leur choix 

d’orientation. A ce jour, tous ont un projet professionnel désormais plus ou moins précis. 

Certains commencent même à s’intéresser au lieu où ils se formeront : 

→ Simon a confirmé son vœu de devenir marin, mais a appris qu’il s’agissait en fait de 

matelot. Il a fait une immersion au lycée maritime de Le Portel et est rentré ravi. Il a 

constitué un dossier pour intégrer le lycée dès l’an prochain.  

→ Mathis sait désormais que le métier qu’il vise s’appelle: vendeur en animalerie. Il va 

s’agir maintenant de lui faire découvrir le CAP EVS (Employé de Vente Spécialisé) option 

B produits d’équipement courant, menant au métier de vendeur en magasin, qui lui 

permettrait de vendre des produits d’animalerie. La formation se faisant à  Marquise, il 

faudra ensuite travailler sur les difficultés liées à la mobilité, à moins qu’il choisisse la voie 

de l’apprentissage au CFA de Rang-du-Fliers.  

→ Logan a abandonné ses premiers projets car suite à ses stages d’observation, il ne s’en 

sent pas capable. Par contre, les activités et les entretiens individuels l’ont mis en confiance 

et il a exprimé il y a peu de temps son attirance pour le métier de couvreur, métier de son 

papa, mais a dit la réticence de celui-ci qui s’inquiète d’éventuelles chutes. Un travail avec 

la famille sera indispensable.  

→ Olivan, qui voulait devenir concepteur de jeux vidéo, puis doubleur de films 
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d’animation, commence tout juste à comprendre qu’il lui faut viser un CAP et pense alors à 

devenir vendeur de jeux vidéo.  

→ Steven veut devenir militaire, mais comprend qu’avoir un CAP serait un atout 

supplémentaire et lui permettrait une certaine sécurité. Il réfléchit donc, mais semble attiré 

par un métier du bâtiment, couvreur ou peintre.  

→ Florian n’est jamais revenu… 

→ Adeline a pris conscience qu’elle n’avait peut-être pas la patience nécessaire pour 

travailler avec les enfants. Elle souhaite toujours aider les autres, mais plutôt les adultes 

maintenant. Elle pense faire un CAP ATMFC (Assistant Technique en Milieu Familial et 

Collectif) au lycée Lavezzari de Berck. Elle confirmera ce choix après son dernier stage 

programmé dans une maison de retraite. 

→ Thomas est passé d’un élève perdu à un élève sûr de ce qu’il veut faire. Il est celui à qui 

les diverses activités menées semblent avoir été le plus bénéfiques. Toutes ces informations 

qu’il ne trouvait pas dans son milieu socioculturel, il les a trouvées au collège et en a 

profité. Après de multiples changements, passant par vendeur ou boulanger, il semble être 

sûr de vouloir devenir jardinier paysagiste. Il confirmera ce choix avec ses prochains stages. 

Il sait néanmoins déjà qu’il irait à l’EREA de Calais. 

→ Maxime reste peut-être le moins sûr de lui, mais il parle souvent de mécanique et du 

métier de peintre en bâtiment. Il a donc fait son premier stage dans un garage automobile et 

programme le suivant chez un artisan peintre. 

→ Andy continue à être intéressé par le travail en espaces verts mais il sait maintenant que 

cela s’appelle « agent de services techniques » et il aime toujours le métier de maçon, mais 

le place maintenant en deuxième position.  

Chaque projet a donc évolué, le travail à effectuer désormais concerne les facteurs pouvant 

faire obstacle à la réalisation du projet comme la formation exigée pour accéder au métier, 

la mobilité,…  
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CONCLUSION 
 

Les recherches effectuées sur l’orientation dans le cadre de ce mémoire m’ont 

permis de mieux comprendre les craintes des élèves et leurs sources, les réticences qu’ils 

ont à faire des choix, les raisons pour lesquelles certains décrochent, ... et ainsi d’enrichir 

mon enseignement en concevant des apprentissages au plus proche des besoins de chacun, 

le tout au service de la formulation pour tous de vœux personnalisés. Les résultats, suite 

aux activités proposées, sont satisfaisants. En effet, tous les élèves présents sont désormais 

investis dans l’élaboration de leur projet. Ils osent désormais poser des questions, ils se 

renseignent plus aisément, ils projettent même pour certains de partir dans tel ou tel lycée, 

parfois en internat, alors qu’ils n’auraient osé y songer en début d’année.  

Ainsi, le travail effectué cette année au service du Parcours Avenir m’a permis de 

confirmer la certitude que j’avais quant au rôle des plus importants que les enseignants ont 

dans la formation des choix d’orientation professionnelle de leurs élèves. Plus un élève 

pourra observer de rôles professionnels, plus il aura d’opportunités de développer ses 

capacités, plus on lui donnera un regard positif de lui-même, alors plus il aura de choix 

possibles. Un des rôles du collège est de permettre à chaque élève d’enrichir ces rôles, ces 

opportunités, tout en veillant à rendre l’image que chacun a de soi et de ses possibilités la 

plus positive possible. Chaque enseignant doit être convaincu que son action n’est pas vaine 

et que tous ensemble nous pouvons contribuer à la réussite de tous. Car le principal enjeu 

est bien de permettre à chaque individu de s’insérer au mieux dans la vie professionnelle et 

sociale. Et même si certains de nos élèves subissent au début leur orientation en SEGPA, il 

nous incombe de les persuader qu’ils restent acteurs de leur parcours, de leur montrer que 

de nombreux choix sont encore possibles, et qu’être en SEGPA peut être une chance.  

Mais le travail ne se limite évidemment pas aux activités présentées dans ce 

mémoire. J’ai commencé à en mettre d’autres en place pour aborder notamment le 

troisième axe du Parcours Avenir, la découverte des lieux de formation.  

Cependant, même si pour le moment les actions semblent avoir un effet positif sur 

les élèves, il faudra attendre plusieurs années pour en mesurer toute l’efficacité, et 

notamment un cycle complet, voire même les suivis de cohortes suivants. C’est pourquoi le 

travail commencé cette année en 6
ème

, 5
ème

 et 4
ème

 doit se poursuivre les années futures, et 

c’est bien mon intention,  pour permettre un suivi et un accompagnement cohérents sur les 

4 années du collège et même au-delà.  
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GLOSSAIRE 

 

ATMFC Assistant Technique en Milieu Familial et Collectif 

BEP  Besoins Educatifs Particuliers 

BOEN Bulletin Officiel de l’Education Nationale 

CAP Certificat d’Aptitude Professionnelle 

CAPA-SH Certificat d'Aptitude Professionnelle pour les Aides spécialisées, les 

enseignements adaptés et la scolarisation des élèves en Situation de 

Handicap 

CDAPH Commission des Droits et de l’Autonomie des Personnes Handicapées 

CDDP  Centre Départemental de Documentation Pédagogique 

CDI  Centre de Documentation et d’Information 

CDO  Commission Départementale d’Orientation 

CFA  Centre de Formation d’Apprentis 

CLIS  CLasse d’Intégration Scolaire 

CM2  Cours Moyen  2
ème

 année 

COP  Conseillère d’Orientation Psychologue 

EDL  Etude De la Langue 

EREA  Etablissement Régional d’Enseignement Adapté 

EVS  Employé de Vente Spécialisé 

HAS  Hygiène Alimentation Services 

IEN  Inspecteur de l’Education Nationale 

ITEP  Institut Thérapeutique Educatif Pédagogique 

IUFM  Institut Universitaire de Formation des Maîtres 

JO  Journal Officiel 

LP  Lycée Professionnel 

MDPH  Maison Départementale des Personnes Handicapées 

MDT  Mémoire De Travail 

MECS  Maison d’Enfants à Caractère Social 

MLT  Mémoire à Long Terme 

OCDE  Organisation de Coopération et de Développement Economiques 

ONISEP Office National d’Information Sur les Enseignements et les Professions 
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PCS  Professions et Catégories Socioprofessionnelles 

PDMF  Parcours Des Métiers et Formations 

PIIODMEP Parcours Individuel d’Information, d’Orientation et de Découverte du 

Monde Economique et Professionnel 

REP  Réseau d’Aide Prioritaire 

SCCCC Socle Commun de Connaissances, de Compétences et de Culture 

SEGPA Section d’Enseignement Général et Professionnel Adapté 

TSC   Théorie Sociale Cognitive 

TSCOSP Théorie Sociale Cognitive de l’Orientation Scolaire et Professionnelle 

TUIC   Techniques Usuelles de l’Information et de la Communication 

ULIS  Unité Localisée pour l’Inclusion Scolaire 

URL  Uniform Resource Locator (« localisateur uniforme de ressource ») 

ZIL  Zone d’Intervention Limitée  

ZPD  Zone Proximale de Développement 
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ANNEXE 1 

L’Education Prioritaire 

 

 

Source : Ministère de l’Education Nationale. L’éducation prioritaire, Le système éducatif, de la maternelle au baccalauréat, modifié le 23 

septembre 2014, consulté en septembre 2015. URL : http://www.education.gouv.fr/cid187/l-education-prioritaire.html . 
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ANNEXE 2 

Les BEP de MATHIS en Maîtrise de la langue 

 

 LANGAGE ORAL LANGAGE ECRIT 

 En réception En production En réception En production 

Points 

d’appui 

*Comprend ce 

qu’on lui dit ou ce 

qu’on lui demande 

*S’exprime 

aisément 

*Respecte le 

niveau de langue 

 

 

*Est curieux 

*Dégage le thème 

principal d’un 

texte 

*A une bonne 

compréhension 

générale  

*Fait preuve 

d’une grande 

imagination  

*A un bagage 

lexical important 

Difficultés *N’est pas 

toujours attentif 

 

*N’est pas 

toujours 

volontaire, ni 

impliqué 

*Est vite fatigué 

*Ne comprend 

pas toujours 

l’implicite  

*Ne sait pas 

utiliser le 

dictionnaire 

*Ecriture peu 

soignée 

*Ne répond pas 

aux questions par 

une phrase à 

l’écrit  

*Ne respecte pas 

toujours les 

règles de 

grammaire et 

d’orthographe 

lexicale 

BEP *Besoin 

d’améliorer son 

attention pour 

être acteur de la 

conversation 

 *Besoin de 

diminuer la 

fatigabilité pour 

améliorer la 

compréhension 

de l’implicite 

 

*Besoin de 

savoir utiliser le 

dictionnaire 

pour accéder 

plus facilement 

aux documents 

*Besoin de 

soulager la 

MDT pour 

récupérer 

l’information 

nécessaire  

 

*Besoin 

d’améliorer ses 

connaissances en 

EDL pour 

enrichir ses 

productions 

Adaptations 

Activités 

*Solliciter 

*Faire reformuler 

*Questionner  

*Supprimer les 

distracteurs 

 *Taille du 

document 

adaptée 

*Mise en page 

(police, couleur, 

espacement, …) 

*Travail sur le 

sens propre et 

figuré 

*Stimuler  

* Apprendre à 

utiliser le 

dictionnaire 

 

*Fractionner 

l’activité 

*Utiliser des 

couleurs dans les 

textes pour 

sélectionner des 

zones de 

recherche 

*Explicitations 

de règles d’EDL 

et entrainement 

*Référents et 

fiches mémoires 

à disposition  
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ANNEXE 3 

Les BEP de STEVEN en Maîtrise de la langue 

 

 LANGAGE ORAL LANGAGE ECRIT 

 En réception En production En réception En production 

Points 

d’appui 

*Comprend ce 

qu’on lui dit ou ce 

qu’on lui 

demande 

*S’exprime 

aisément 

*Respecte le 

niveau de langue 

 

*Dégage le 

thème principal 

d’un texte 

*A une bonne 

compréhension 

générale  

*Lit aisément  

*Soigne son 

écriture 

*Sait soigner la 

présentation d’un 

travail écrit 

*A une bonne 

imagination 

Difficultés *N’écoute pas 

toujours ce qui est 

dit (consignes ou 

autre) 

*Montre peu de 

motivation 

*Montre peu de 

motivation 

*Cherche parfois 

ses mots 

*Montre peu de 

motivation 

*Ne comprend 

pas toujours 

l’implicite 

*Ne sait pas 

utiliser le 

dictionnaire si 

besoin 

*Ne respecte pas 

la syntaxe des 

phrases 

*N’utilise pas les 

règles de 

grammaire et 

d’orthographe 

lexicale connues 

 

BEP *Besoin de mettre du sens, de se 

sentir impliqué personnellement 

dans l’activité proposée pour 

écouter 

 

*Besoin d’enrichir le stock lexical 

pour rendre l’échange plus aisé 

*Besoin de 

donner du sens 

à ce qu’il fait 

pour s’investir 

dans les activités 

 

*Besoin de 

savoir utiliser le 

dictionnaire 

pour accéder 

plus facilement 

aux documents 

 

*Besoin 

d’alléger la 

MDT pour 

permettre de 

récupérer les 

informations en 

MLT, 

notamment 

procédurale 

 

*Besoin 

d’améliorer ses 

connaissances 

en EDL pour 

enrichir ses 

productions 

Adaptations 

Activités 

*Proposer des activités motivantes, qui 

font sens 

*Solliciter 

*Faire reformuler 

*Questionner  

*Lui montrer de l’intérêt en favorisant 

des échanges duels 

*Constituer des banques de mots 

spécifiques 

*Proposer des 

textes d’actualité 

*Travailler par 

projets 

*Travail sur le 

sens propre et 

figuré 

*Apprendre à 

utiliser le 

dictionnaire 

 

*Fractionner 

l’activité 

*Utiliser des 

couleurs dans les 

textes pour 

sélectionner des 

zones de 

recherche 

*Explicitations 

de règles d’EDL 

et entrainement 

*Référents et 

fiches mémoires 

à disposition  
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ANNEXE 4 

Les BEP de THOMAS en Maîtrise de la langue 

 

 LANGAGE ORAL LANGAGE ECRIT 

 En réception En production En réception En production 

Points 

d’appui 

*Est toujours 

attentif 

*Est toujours 

volontaire 

*Est persévérant *Produit un 

document 

*Est volontaire  

*Est conscient de 

ses difficultés 

Difficultés *Manque de lexique 

pour profiter 

pleinement de 

l’échange 

*Ne comprend pas 

toujours les 

consignes (observe 

ses pairs pour 

réaliser la tâche) 

*Cherche ses mots 

 

*Ne comprend pas 

toujours l’explicite 

*Ne maîtrise pas 

les substituts 

*Manque de 

vocabulaire 

(demande souvent 

des explications) 

*Ne se représente 

pas mentalement la 

situation 

*Ne repère pas les 

informations 

importantes 

*Ne sait pas 

reformuler 

*Manque 

d’imagination 

*Manque 

d’organisation dans 

ses idées 

*Produit des non 

phrases (pas de 

sens, pas de 

ponctuation, pas de 

cohérence 

syntaxique) 

BEP *Besoin d’augmenter son stock lexical 

pour accéder au sens 

 

*Besoin 

d’augmenter le 

stock lexical pour 

accéder à la 

compréhension 
 

*Besoin 

d’identifier les 

informations 

importantes pour 

améliorer la 

compréhension 
 

*Besoin 

d’identifier les 

substituts pour 

accéder au sens 

d’un texte  

*Besoin de 

développer 

l’imagination 

pour produire 

plus aisément 

 

*Besoin 

d’organiser ses 

idées pour 

produire un texte 

cohérent 

 

*Besoin de 

soulager la MDT 

pour améliorer la 

production 

*Besoin de 

recevoir 

l’information par 

différents canaux 

(support à la 

MDT) pour mieux 

comprendre 

 

Adaptations 

Activités 

*Constituer des banques de mots 

spécifiques 

*Constitution de 

banques de mots 

spécifiques 

*Textes découpés 

avec questions 

intermédiaires 

*Surlignage de 

zones 

(correspondance 

avec les questions) 

*Travail sur les 

substituts et les 

chaines 

anaphoriques 

*Jeu 

d’enrichissement 

des phrases à l’oral 

*Utilisation du 

brouillon 

*Liste de 

vocabulaire 

utilisable 

*Dictée à l’adulte 

ou à un pair 

 

*Permettre de 

demander 

d’expliciter un mot 

*Explication par un 

pair 

*Enoncés courts 

*Consignes écrites 

au tableau 

*Répéter en duel 
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ANNEXE 5 

Le modèle traits-facteurs de PARSONS (1909) 

 

Il ne s’agit pas d’une théorie, mais d’une conception de l’orientation présentée pour la 

première fois en 1909 par Frank Parsons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

S’il y a bon appariement, l’individu réussit dans son métier et n’éprouve pas le besoin d’en 

changer. 

LIMITES : - l’orientation est considérée comme l’affaire d’un instant,  
  - les facteurs affectifs motivationnels ne sont pas considérés  

- les métiers ne cessent d’évoluer 
 - la rationalité du conseiller est surestimée 
 - le sujet est passif 

 

 

 

Sources :  - Jean Guichard et Michel Huteau, Orientation et insertion professionnelle, Paris, Dunod, 2007, p 95 à 102. 

- Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris, Dunod, 2006 (2001), p 34 à 38. 
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Exigences  

en matière d’aptitudes 

Aptitudes 

Intérêts et désintérêts 
S’engage avec aide  

d’un conseiller 

Compréhension claire  

de soi-même 

Connaissance  

des différents types d’activités 

Raisonnement  

juste 



 

 

ANNEXE 6 

Le modèle personne-environnement de DAWIS et LOFQUIST 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La prédiction de l’adaptation professionnelle 

(d’après Dawis et Lofquist, 1984, p.62) 

 

 4 types de personnalités 

 

 

9 capacités 

(ou aptitudes) 

* à apprendre 
* verbale 
* numérique 
* spatiale 
* de perception des formes 
* pour le « travail de bureau » 
* de coordination œil-main 
* dextérité digitale  
* dextérité manuelle 

 

 

1) promptitude / rapidité  

2) effort plus ou moins intense 

3) rythme 

4) endurance 

 

6 valeurs 

(ou besoins) 

* acceptation de soi 
* confort 
* statut 
* altruisme 
* sécurité 
* autonomie 

 
LIMITES : Les styles d’adaptation ne sont pas réellement pris en compte (insatisfaction 
plus ou moins grande si un besoin est moyennement satisfait / capacité à modifier son 
environnement ou sa personnalité / niveau de persévérance). 
 

Source : Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris, Dunod, 2006 (2001), p 40 à 44. 
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APTITUDES 

BESOINS 

INDIVIDU 

correspondance 

correspondance 

EXIGENCES EN  
MATIERE D’APTITUDES 

BESOINS POUVANT  
ETRE SATISFAITS 

TRAVAIL 

L’INDIVIDU DONNE PLUS 
OU MOINS SATISFACTION 

L’INDIVIDU EST PLUS OU 
MOINS SATISFAIT 

Promotion 

Déplacement 

Licencié 

Maintien à son poste 

Reste à son poste 

STABILITE  
DE L’EMPLOI 

Quitte son poste 

EXIGENCES EN  
MATIERE D’APTITUDES 

BESOINS POUVANT  
ETRE SATISFAITS 

NOUVEAU 

TRAVAIL 



 

 

ANNEXE 7 

La théorie de la personnalité d’Anne ROE (1956) 

 

1) La théorie structurale des intérêts : regroupement des activités professionnelles en 8 groupes  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Représentation schématique des relations de proximité 

entre les groupes professionnels de A. Roe (d’après Gati, 1985) 

→ Les distances spatiales qui séparent les  8  groupes correspondent approximativement aux distances 

psychologiques. 

 

2) La théorie développementale :    

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris, Dunod, 2006 (2001), p 58 / 59. 

2. DE PLEIN  
AIR 

3. SCIENCE 1. TECHNOLOGIE 

8. ORGANISATION 4.CULTURE 
   GENERALE 

5. ARTS ET  
    DIVERTISSEMENTS 7. AFFAIRES 

6. SERVICES 

Pratiques  
éducatives 
familiales 

  

ENFANT 

Besoins fondamentaux 
= orientations de base 

  
INFERIEURS: sécurité, confort, ... 
SUPERIEURS: autonomie, 
épanouissement, ... 

Développement 
de la personnalité 

Préférences 
professionnelles 

46 



 

 

ANNEXE 8 

La théorie de HOLLAND (entre 1959 et 1973) 

 
1) La personnalité influe sur les choix d’orientation. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Représentation du modèle hexagonal de Holland : 

les 6 types de personnalité  

 
→ Les types les plus proches figurent sur des sommets adjacents et les plus éloignés sur des sommets opposés 

 

 

2) l’environnement psychologique influe sur les choix d’orientation. 

→ Six types d’environnement qui correspondent avec les 6 types de personnalité. 

LIMITES : 
- La méthode est valide si on décrit « les sujets et les milieux par les trois types qui les 
caractérisent les mieux » et non « uniquement par le pic de leur profil ». 
- « Ce n’est pas encore une véritable théorie éducative. » 

 

Source : Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris, Dunod, 2006 (2001), p 59 à 72. 
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REALISTE 
Le sens pratique 

INVESTIGATEUR 
Le sens de la rigueur 

ARTISTIQUE 
Le sens de l’innovation 

SOCIAL 
Le sens de l’autre 

 

ENTREPRENEUR 
Le sens de l’initiative 

CONVENTIONNEL 
Le sens de l’ordre 



 

 

ANNEXE 9 

Le modèle de HUTEAU 

 

 

 

 

 

La sélection des références professionnelles (Huteau, 1982) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris, Dunod, 2006 (2001), p 95. 
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ANNEXE 10 

La Théorie Sociale Cognitive d’Albert BANDURA (1986) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Jean Guichard et Michel Huteau, Psychologie de l’orientation, Paris , Dunod, 2006 (2001), p 88. 
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ANNEXE 11 

Les 3 modèles de l’élaboration des choix professionnels en interaction 

selon la TSCOSP de LENT 

 

 

 

 

Modèle des intérêts professionnels 

 

 

 

 

 

Modèle du choix professionnel ou modèle contextuel 
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Modèle du niveau de réussite atteint ou modèle des performances 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source :  Robert W. Lent, « Une conception sociale cognitive de l’orientation scolaire et professionnelle : considérations théoriques et 
pratiques », L'orientation scolaire et professionnelle [en ligne], 37/1 | 2008, mis en ligne le 15 mars 2011, consulté le 7 avril 2016,  URL : 
http://osp.revues.org/1597  
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ANNEXE 12 

Connaissance de soi : Liste d’adjectifs  
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ANNEXE 13 

Connaissance de soi : Fiche « Ma personnalité : qualités et  défauts »  
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ANNEXE 14 

Projet « exposition »  
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ANNEXE 15 

Les compétences visées par le projet 

 Compétence 1 : Maîtrise de la langue française 

DIRE 

1A-2-1 S’exprimer à l’oral comme à l’écrit dans un vocabulaire approprié et précis 

1A-2-2 Prendre la parole en respectant le niveau de langue adapté 

1A-2-3 Répondre à une question par une phrase complète à l’oral 

1A-2-4 Prendre part à un dialogue : prendre la parole devant les autres... 

1A-3-2 Développer de façon suivie un propos en public sur un sujet déterminé 

1A-3-3 Adapter sa prise de parole à la situation de communication 

LIRE 

1B-2-4 Repérer dans un texte des informations explicites 

1B-2-9 Se repérer dans une bibliothèque, une médiathèque 

1B-2-10 Effectuer seul des recherches dans des ouvrages documentaires 

1B-3-1 Adapter son mode de lecture à la nature du texte proposé et à l’objectif poursuivi 

ECRIRE 

1C-2-1 Copier sans erreur d’au moins 15 lignes en lui donnant une présentation adaptée 

1C-2-4 Utiliser ses connaissances pour réfléchir sur un texte, mieux l’écrire 

1C-2-4.1 Améliorer un texte en fonction des remarques et aides de l’enseignant 

ETUDE DE LA LANGUE : VOCABULAIRE 

1D-2-1 Comprendre des mots nouveaux et les utiliser à bon escient 

ETUDE DE LA LANGUE : GRAMMAIRE 

1E-2-3 Conjuguer les verbes, utiliser les temps à bon escient 

Compétence 4 : Maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication 

CREER, PRODUIRE, TRAITER, EXPLOITER DES DONNEES 

4C-2-1 Produire un document numérique 

4C-2-2 Utiliser l’outil informatique pour présenter un travail 

S’INFORMER, SE DOCUMENTER 

4D-2-1 Lire un document numérique 

4D-2-3.1 Saisir une adresse internet et naviguer dans un site 

4D-2-3.2 Utiliser un mot-clé pour faire une recherche 

4D-2-2 Chercher des informations par voie électronique 

4D-2-2.1 Identifier et  trier des informations dans un document 

Compétence 5 : Culture humaniste 

LIRE ET PRATIQUER DIFFERENTS LANGAGES 

5F-2-1 Lire et utiliser textes, cartes, croquis, graphiques 

PRATIQUER LES ARTS… 

5G-2-3 Pratiquer le dessin et diverses formes d’expressions visuelles et plastiques 

Compétence 6 : Compétences sociales et civiques 

AVOIR UN COMPORTEMENT RESPONSABLE 

6B-2-2.1 Mieux s’intégrer à la collectivité de la classe et de l’école 

6B-2-2.6 Connaître et respecter les règles élémentaires d’organisation de la vie scolaire… 

6B-3-1 Comprendre l’importance du respect mutuel et accepter toutes les différences 
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Compétence 7 : Autonomie et initiative 

S’APPUYER SUR DES METHODES DE TRAVAIL POUR ETRE AUTONOME 

7A-2-4 Commencer à savoir s’auto-évaluer dans des situations simples 

7A-2-4.1 Apprécier la réalisation d’un travail personnel… 

7A-2-4.3 Se situer dans les étapes d’un parcours d’apprentissage défini 

FAIRE PREUVE D’INITIATIVE 

7D-2-1 S’impliquer dans un projet individuel ou collectif 

7D-3-2 S’intégrer et coopérer dans un projet collectif 

7D-3-3 Manifester curiosité, créativité, motivation … 

ETRE ACTEUR DE SON PARCOURS DE FORMATION ET D’ORIENTATION 

7E-3-1 Se familiariser avec l’environnement économique, les entreprises, les métiers,… 

7E-3-1.2 Utiliser une documentation (kiosque au CDI, site ONISEP, …) 

7E-3-1.3 Exprimer les qualités requises pour un métier découvert ou projeté 

7E-3-1.13 Enoncer les tâches attendues sur une fiche métier 

7E-3-2 Connaître les parcours de formation correspondant à ces métiers 

7E-3-3 Savoir s’auto-évaluer et être capable de décrire ses intérêts, ses compétences et ses acquis 

7E-3-3.1 Identifier ce qui a été découvert en observant un métier, en comparant avec les idées préconçues 

7E-3-3.2 Exprimer son intérêt par rapport à un métier observé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Ministère de l’Education Nationale, ASH62, WebASH-GDS (2007). Socle Commun de Connaissances de Compétences et de 

Culture, URL : http://www.plen.fr/suivi/professeur/lpc/pdf_lpc_ash.php?palier=0&domaine=0. 
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ANNEXE 16 

Découverte des métiers : Tableau bilan « Etes-vous bien informés ? » 

 

 

 Sources 
d’informations 

connues 

Sources utilisées Lieux / personnes 
à qui s’adresser 

connus 

Métiers connus 
de manière 

précise 

Adeline CDI 
Pages jaunes 
Directrice 
Livres 
Internet 
Parents  

CDI 
Livres 
Internet 
Parents  

Pôle Emploi 
Forum des 
métiers 

Je ne sais pas 

Andy Entreprise   Forum  Maçon  

Logan CDI  CFA 
Forum des 
métiers 

Je ne sais pas 

Mathis Internet  Quelques fois Forum  Couvreur  
(métier de 
l’oncle) 

Olivan Internet   Pôle Emploi Je ne sais pas 

Simon Internet 
Documentaires 
Visites 
Parents 

Internet  Forum  Marin 
Nounou  
(métiers des 
parents) 

Steven Internet 
Journaux 
Parents 

Internet  Professeurs 
d’atelier 
Forum  

Chauffeur routier 
Marin pêcheur 
(métiers dans la 
famille) 

Thomas Usines  Bouquins  Boulangeries  Je ne sais pas 
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ANNEXE 17 

Découverte des métiers : « Rêvons un peu ! » 
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ANNEXE 18 

Découverte des métiers : Recherches au CDI 
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ANNEXE 19 

Fiche de préparation séance « synthétiser des informations » 
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Résumé du mémoire : 

 

Quelle est donc la finalité de l’Ecole ? N’est-ce pas de préparer au mieux l’intégration de 

tous les jeunes  dans la société? C’est de ce questionnement qu’est né ce mémoire.  

Ma problématique fut la suivante : « Une meilleure connaissance de soi et une bonne 

représentation des différents métiers peuvent-elles amener l’élève de SEGPA à 

construire un projet professionnel adapté et réaliste ? » 

La SEGPA peut parfois être perçue comme une orientation subie, mais à nous, enseignants 

spécialisés d’en faire une chance pour ces élèves en grande difficulté scolaire et parfois 

sociale, en mettant les disciplines au service du Parcours Avenir. 

 

 

 

Mots clés : orientation, Parcours Avenir, projet, SEGPA, Besoins Educatifs Particuliers, 

choix, acteur, connaissance de soi, métiers, formations, ancrage disciplinaire.  

 


